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FRANCE : 


Pour défendre et re- 
ouveler la République 
ne véritable mobili- 
sation civique est 


indispensable. » 
(Voir l'éditorial page 3.) 
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Des députés expulsent Poujade 


RES d’un millier de Parisiens ont 
fait queue, hier, devant le Palais- 
Bourbon, dans l’espoir d'assister 

à la première séance de la nouvelle 
Assemblée, Seuls, deux cents privilé- 
giés ont été finalement admis dans les 
tribunes du public. 

La séance avait été précédée d’une 
légère bousculade : les députés pouja- 
distes, refusant d'occuper les places 
qui leur avaient été assignées, s’effor- 


Jour de la rentrée p 


3.000 ALGÉRIENS 


La nouvelle Assemblée Nationale 


est placée devant la crise 


E graves incidents ont éclaté pour la première | 

fois dans le département d'Oran, en Algérie. | 

Près de Tlemcen, 8.000 manifestants se sont 
ssemblés à la suite de l’exécution d’un médecin 
usulman très populaire. Pour la première fois en 

ie, le couvre-feu a dû être décrété. Deux ver- 
ons ont été données de cette affaire. L’une offi- 
Île, l’autre qui traduit l'opinion publique musul- 
ane et son inquiétude. (Voir page 4.) 
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GRECE et la TURQUIE 
S ILES BLANCHES 
AU PRINTEMPS 

ISTANBUL 

ET LE BOSPHORE 
invitent à Pâques 

ceux qui veulent profiter 

8 plaisirs et du repos que 

Cure une belle croisière 
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@ Les rebelles algériens ont atta-| 
qué en Kabylie plusieurs convois | | 
militaires : cinq embuscades dans 
la journée d'hier. De nombreux | 
combats ont eu lieu, d’autre part, 
entre les forces de l’ordre -et des | 
bandes rebelles dans le nord 
constantinois. 
@ A Paris, le dernier Conseil des | 
ministres du gouvernement Fau- 
re a été consacré à l'Algérie. Le 
gouverneur Soustelle a eu un en- 
tretien avec M. Guy Mallet, à qui 
il a exposé, comme il l'avait fait 
la veille à M. Mendès France, les 
raisons pour lesquelles il demeu- 
rait partisan d'une politique d’in- 
tégration. 

Cette politique, qui est mainte- 
nant repoussée par la quasi una- 
nimité des musulmans, semble en 
très nette minorité dans la nou- 
velle Assemblée nationale. M. Pi- 
nay lui-même, leader des modé- 
rés, est dénoncé par « L'Echo 
d'Alger » — organe extrémiste — 
comme adversaire de l'intégration 
et favorable au fédéralisme. Ce 
journal, et les milieux colonia- 
listes d'Algérie qu'il représente, 
se sont ralliés au Mouvement 
Poujade. 


@ A la séance inaugurale de l’As- 
semblée nationale, une phrase du 
leader communiste Marcel Ca- 
chin, doyen d'âge, sur « les né- 
gociations prochaines avec les 
peuples de Tunisie, d'Algérie et 
du Maroc » n’a suscité, au grand 
étonnement des observateurs, au- 
cun incident. 

D'après les premières impres- 
sions, il apparaît qu'une politi- 
que d'évolution pour l'Algérie, si 
elle doit rencontrer l'opposition 
violente des féodalités sur place, 
ne se heurtera pas à des obsta- 
cles majeurs au Parlement. 
(Compte rendu de la rentrée par- 
lementaire en p.p. 3 et 4.) 








çaient: de gagner le haut de l’hémi- 
cycle pour siéger «en dehors et au- 
dessus des partis», Peu d’entre eux 
parvinrent occuper cette position 
élevée.,, Leurs collègues de tous les 
groupes semblaient s’ingénier à encom- 
brer les travées d’accès et à ralentir 
la marche du commando de M. Pou- 
jade. 


Le «chef» lui-même était arrivé 
trop tard pour entendre le discours du 


ê 

% , 4 
| | @ L'Egypte entre 

| 
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Alain a battu les Russes 


doyen d'âge, Il n'avait pu entrer. Mais, 
deux heures après la fin de la séance, 
il faisait irruption dans le Palais- 
Bourbon, traversait les couloirs et les 
salons interdits au public, s’installait 


À Ia buvette des députés, d'où un 
groupe de parlementaires socialistes, 
après des explications orageuses, Île 
délogeaient sans ménagement, 

(Voir page 3.) 


arlementaire 


@ Eisenhower n'est 


pas optimiste 


Le président des Etats- 
Unis déclare qu'il «ne 
retrouvera jamais sa 
forme physique d'avant 
sa crise cardiaque » 


deux politiques 


Notre envoyé spécial 
Robert Barrat poursuit 
son enquête sur 
l'Egypte, nouvelle pou- 


drière (p. 6). 


© Les Allemands 
observent 


Poujadolf 


L'opinion, en Allemagne, 
se passionne, et se divise, 
à propos du développe- 
ment politique du mou- 
vement Poujade en 
France (p. 5). 


© Les meilleures 
photos du monde 


Cinq cents photos, les 


meilleures du monde, 
réunies au Musée d'Art 
Moderne, tentent de 
prouver que les hommes 
sont frères (pp. 8 et 9). 


…Cosinus 


L'Express, ayant fait 
droit à la demande de 
retraite formulée par le 
sapeur Camember, pro- 
cédera lundi prochain à 
la réception solennelle, 
dans ses colonnes, de 
l’illustre savant Cosinus 
(voir en p. 7) 


© Le gl Deisser tué 
par son coiffeur 


L'auteur du triple assas- 


| dés III ET TE EEE + 


teur du titre, ne puisse renouveler son succès 
de l’année dernière, Mais Alain a affirmé une 
telle maîtrise dans les figures imposées qu'il 
semble bien que ses concurrents ne peuvent 
plus l'inquiéter, Autre satisfaction pour la 
France : la 4 place de notre second repré- 
sentant : Alain Calmat. (Voir page 15.) 


Les (Championnats d'Europe de patinage 
artistique sé déroulent actuellement sur la 
nvuvelle patinoire, la plus moderne d'Europe, 
de Boulogne-Billancourt. Les progrès des pati- 
—— neurs étrangers, en particulier des Russes, 
faisaient craindre que le jeune champion fran- 
çais, Alain Giletti (notre photo), 15 ans, déten- 
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arrêté. C’est le coiffeur 

du général Deisser qui 

a tué pour payer ses 
dettes (p. 16). 
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© Après Camember 

sinat de Bruxelles a été 
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| Le tunnel de la place de l'Alma ouvert à la circulation en 


PALAIS-EXPRESS 


Le faux 
médecin de 
Barbara Hutton 
avait bu trop 
de vodka 


PARIS. 


— Quand je bois un verre 
de vodka, je suis évêque. 
Quand j'en bois deux, je suis 
le pape... 

On ignore combien de ver- 
res de vodka but, le 6 janvier, 
Ibraquine Djavat - Briskmen, 
mais, ce jour-là, il « était » 
le professeur-docteur Hoggin, 
médecin - chef de l'hôpital 
américain de Londres. En cet- 
te qualité, il se présentait 
chez un antiquaire du boule- 
vard Haussmann et fixait son 
choix sur une desserte victo- 
rienne en acajou, un bureau 
Louis XVI et le fauteuil as- 
sorti à icelui. 

— Barbara Hutton — par- 
don, Mrs Von Cramm 
payera… Oui, elle tient à me 
faire un petit cadeau. Je lai 
opérée récemment. 

« …Mais… continua le « pro- 
fesseur » en se retournant 
vers la secrétaire de l'anti- 
quaire, ne souffrez-vous pas 
du foie ?.… Je vous conseille- 
rais bien l « Anti-thyro-scle- 
rosine n° 2 », qui est un pro- 
duit absolument merveilleux, 
malheureusement on ne le 
trouve en France qu’au mar- 
ché noir. Il faudrait, si vous 
le pouvez, que vous le fassiez 
venir de Londres ou de Hol- 
lande. » 


I1 inspirait confiance. Il ac- 
corda une autre consultation 
gratuite (avec prescription 
d'  « Anti-thyro-sclerosine n° 
6 ») à une autre personne qui 
se trouvait là à point nommé. 
I1 inspirait de plus en plus 
confiance. Quand il proposa 
d'envoyer lui-même de Lon- 
dres, où il rentrait, le pré- 
cieux médicament, on lui re- 
mit 3.000 francs avec le sou- 
rire. 

Deux jours plus tard, quand 
Barbara Hutton refusa de ré- 
gler les meubles, on comprit. 
On retrouva sans mal Ibra- 
quine, spécialiste de l’escro- 
querie en tous genres Au 
juge d'instruction Cresson, 
qui l’a inculpé hier, il avoua 
sans difficulté, puis accusa la 
vodka : « J'étais resté très 
longtemps au café. Vous com- 
prenez : il pleuvait.… 
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Gustave a l'habitude des 
interrogatoires : il garde le 
sourire. 

(Belin Marseille « L'Express ») 


@ AGRESSION. — Un chauf- 
feur de taxi, Haceine Simous- 
sa, à été blessé, porte de Mon- 
treuil, par un brocanteur, Eu- 
gène Perez, 42 ans, et par un 
ferrailleur, Louis Ferstler, 
qu'il refusait de transporter. 


@ REFORME. Le cui- 
rassé « Paris », qui reprit 
du service en 1940, sera li- 
vré prochainement à la dé- 
molition. Ainsi en a déci- 
dé le ministre de la Défen- 
se nationale. 


SOLDES 


Enfants - Jeunes femmes 


chez 


VIRGINIE 


17 au 24 JANVIER 
ouvert SAMEDI et LUNDI 


168, Faubourg Saint-Honoré 
BAL, 61-30 
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Le premier tronçon du passage souterrain en cours de construc- 

tion, place de l’Alma, béait ainsi depuis de longs mois (notre 

photo). La semaine dernière, les passants ont été iout surpris 

de le voir recouvert par une chape de béton coulée en quelques 
heures. 
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gendarmerie de Forcalquier, dont 
les fenêtres étaient largement 
ouvertes. 


m ? d 
e n'y comprends 
” e 
USTAVE DOMINICI et son neveu Roger Perrin ont été | 
essentielles : le vieux Gaston Dominici, condamné à mort pour | 
Les policiers qui mènent la se- 
nici plus de trois heures et dernie 


É, s e # 

ustave Dominici 

e « | 

». e | 

affirme à nouveau: 

{ 29 
vraiment rien 

FORCALQUIER. | 

Ç entendus hier une nouvelle fois. Il s'agissait, cette fois-ci, | 

d'une audition de la dernière chance. Deux questions | 

l'assassinat des Drummond, est-il le seul coupable ? S'il n’a pas | 

agi seul, quels ont été ses complices ? 

conde enquête sur le triple crime 
de Lurs ont tenu Gustave Doimi- 
sur la sellette. Son interrogatoire 

avait lieu dans une salle de Ja 


serons encore là ! s'est écrié Gus- 
tave à deux reprises. 

Dehors, sous les platanes dé- 
feuillés, les journalistes notaient 
ce qu'ils pouvaient saisir de ses 


Nous avons tous assez de 


— Dans cinquante ans nous en | 
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septembre 


Si les travaux continuent 4 
la cadence actuelle, le passa 
souterrain pour voitures del 
place de l’Alma pourrait être 
ouvert aux automobilistes Vers 
le milieu du mois de se 
tembre. . 

Son chantier, souvent erit. 
qué, a reçu hier une visite gp. 
ganisée par l’Institut technj. 
que du bâtiment et des tra. 
vaux publics à l'intention de 
trois cents techniciens fran. 
çais et étrangers, Cette visite 
a permis les constatations si. 
vantes 1! 


@ Les travaux actuels ne g. 
nent pratiquement pas la cin 
culation, qui dépend principa. 
lement du débit du pont dé 
l’Alma. 
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© Des difficultés consiére | 
bles ont retardé la réalisation 
du tunnel. Il à été nécessaire } 
de supprimer un accès de m& Z 
tro, un collecteur Debil]y, des | 
galeries téléphoniques, de 
conduites de gaz, des égouts 
des siphons, un bassin de 
désensablement, une rampe 
d'accès au quai. Constamment. 
il a fallu éviter de rencontre 
la ligne de métro N° 9. Le mo: 
nument à la Pologne et le mnt 
lu quai ont dû être déplacés, 
2 
| 


@ Sensiblement au même ni 
veau que la Seine, sous Ja pla. 
ce de l’Alma, une nappe d'eau 
souterraine est immédiate 
ment influencée par les chan. 
gements de niveau et les crues 
de la Seine. Il a fallu asst. 
cher des puits de 8 mètres de 
profondeur et les bourrer de 
béton pour servir de fonda. 
tions aux poteaux de soutène. 
ment. 

@ Le passage souterrain aurs 
142 mètres de long sur 4 de 
hauteur. Deux chaussées de 
6 m. 50 seront séparées par un 
trottoir central de 1 m. 50 des. 
tiné à recevoir les poteaux de 
soutènement. Des tubes fluo 
rescents assureront l'éclairage 
et le revêtement sera en ear- 
reaux de grès émaillés. 

NC NN _ 


Le ‘ gang” des 
boucheries 
sous les verrous 





force pour supporter les 
maux d'autrui. 
LA ROCHEFOUCAULD. 


LE TEMPS 


propos. 

« Menteur : » 

A 9 h. 05, Gustave et Roger 
Perrin, souriants, s'étaient pre- 
sentés à la gendarmerie. 

A 11 heures, l'audition de Gus- 
tavé était interrompue. 

De 11 heures à 11 h. 


neveu. , 

— Veux-tu t'arréter de mentir! 
crie Gustave. 

L'après-midi, l'audition de Gus- 


tave à recommencé à 15 heures | 


Deux phrases résument le ton 
du dialogue : 

Le commissaire Chennevier : 
« Le chien, dites-vous, n’a pas 
aboyé. Pourquoi ? » 

Gustave : « Je n'y comprends 
rien. » 


Persistance du temps frais 
de nord-ouest. 


@ MOITIE NORD : Après 
des éclaircies nocturnes et 
quelques formations brumeu- 
ses matinales dans les régions 
de l'intérieur (brouillards gi- 
vrants), passage d'ouest en 
est d'une étroite bande plu- 
vieuse intéressant dès le ma- 
tin l'extrême nord et nord- 
ouest du pays. Dans l'inté- 
rieur, les pluies pourront 
être précédées d'un peu de 
neige et de verglas local. 
Eclaircies et averses l'après- 
midi et le soir, de la Manche 
à l'Alsace, Température sans 
changement. 


© MOITIE SUD : Après quel- 
ques brouillards givrants le 
matin, notamment du bassin 
aquitain au nord des Alpes, 
beau temps devenant plus 
nuageux par le nord-ouest. 


Température en baisse, cristal pur. 


1 
40, | 
confrontation entre l'oncle et le | 


PARIS. — Treize voleurs, spé 
cialisés dans le pillage des bot 
cheries, ont été arrêtés hier. 


T8 s'attequaient aux tiroirs 
caisses, mais dédaignaient la 
marchandise, sauf un soir dt 
Noël où ils emportèrent une dk 
| zaine de poulets. Ils ont pillé en 
| quelques mois plus de deux cenis 

boucheries, 


| Le chef du gang, Gilbert Mas 

| son, 20 ans, ses deux lieutenant 

| Jorge Yakovitch, dit « Joseph le 
Gitan » et André Castera, SU" 
nommé « Dédé le Motard », sil 
que dix autres complices, ont ét 
déférés au Parquet. 


Dans Je SUCRE, ni eau ni déchets. 
Quel autre aliment peut en dire autant? 
C'est que le sucre est un cristal, up 


On n'’à pas à ‘’décolorer ‘’ le sucre, 
ec" En est, par nature, incolore. 
Direction : t quand on vous vante le ‘’sucre roux”, 


FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chef : : 
Pierre VIANSSON-PONTE mal nettoyé ‘> 
Composition de TYPO-ELYSEES 
91, avenue des Champs-Elysées - PARIS 
Tirage des I!.PR, 
(R. Séguin) 

10, rue du Faubourg- 
Montmartre PARIS 
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Pensez-y. 


dites-vous bien qu’on vous trompe, car 
Îl s’agit tout simplement, de ‘sucre 








” A 
AAA ARR AAA SARA AAA LAN ANAAR AAA AAR NAN AN ARR 


OA ST" © 0 D... 


ne 


+7 0° !?: 


FSU 


ee: 


NARNIA RNA AMEN TERRA RAR NN LINE NA LIRE ANNE NAN ENV LAN LRN NARNIA ARENA NNANN VA NTENNENANETENENAN EN NANT 


Le 





L'EXPRESS- — Vendredi 20 janvier 1956 





e Front 
républicain 





A nouvelle Assemblée nationale qui 
va engager le destin du pays dès les prochains jours, 
s'est réunie pour la première fois. Dans mes conver- 
sations, hier, avec les collègues des divers groupes, 
comme dans mes entretiens, avant-hier, avec les 
membres du Comité exécutif du parti radical, j'ai 
été frappé par une impression de grand embarras 
devant la situation politique. 


Beaucoup d'hommes et de femmes attendaient de 
la consultation électorale une clarification immé- 
diate ; ils sont désorientés par ses résultats, 


Ceux qui espéraient ardemment une victoire com- 
plète du Front républicain considèrent, avec inquié- 
tude, cette Assemblée divisée : l'échec évident de 
l'ancienne majorité conservatrice n’a pas dégagé une 
majorité d'action qui soit indiscutable, 


Cette inquiétude est-elle justifiée ? La réponse, de 
pouveau, dépend du pays, 


* 


Ls citoyens sont enclins, peut-être, À 
penser qu'ayant fait leur devoir le 2 janvier, ils 
peuvent se contenter maintenant du rôle de specta- 
teurs. S’ils s’abandonnaient à cette idée ce serait un 
grand malheur pour l'effort entrepris et qui a déjà 


porté des fruits. Le sort de la nation reste entre leurs 
mains ; il serait grave qu'ils s’imaginent pouvoir 
désormais se contenter d’observer les événements 
sans agir sur eux. 


L’'instrument parlementaire que le Front républi- 
cain a créé, malgré une loi électerale malhonnête, 
est un levier solide. On peut être fier d’un tel résul- 
tat, obtenu dans de si mauvaises conditions. Mais 
les députés du Front républicain n’ont une chance 
réelle de changer quelque chose dans les structures 
du pays, d'ouvrir une voie plus large à. l'espoir, 
que si, derrière eux et autour d'eux, se manifeste 
— avec la même vigueur et la même solidarité que 
pendant les semaines vibrantes de la campagne 
électorale — la poussée des Français dot le sursaut 
a été incontestable le jour du scrutin. 


Le Front républicain ne surmontera les immenses 
difficultés qui l’attendent que s’il reste la mani- 
festation persistante d’une volonté coilective; cons- 
tamment renouvelée, à travers le pays. 


Cellules de travail, groupes de propagande, co- 
mités de défense républicaine, fédérations locales 
des partis républicains, citoyens non encore organisés 
mais conscients de la gravité des enjeux de nos 
prochains débats — tous doivent se préparer 
ensemble pour une œuvre de longue haleine, et 
durcir leur action qui ne fait que commencer. Nous 


(3) 


leur demandons cet effort : l'orientation et le succès 
de la Législature en dépendent. 


* 


L. Parlement n’est pas une addition 
arithmétique et figée d'hommes paralysés par des 
étiquettes. IL peut, et il doit être, l’expression vivante 
des aspirations et des impatiences nationales. Son 
contenu politique dépend, étroitement, des manifes- 
tations authentiques d’une volonté populaire. Cette 
Assemblée sera, dans une large mesure, ce que les 
citoyens voudront qu'elle soit. 

Si les Français qui nous ont permis de gagner 
une première bataille prennent la résolution, devant 
les dangers qui nous menacent, de manifester sans 
répit leur volonté de renouveau — alors, j'en ai la 
conviction, cette Assemblée, encore hésitante, se 
sentira soutenue, stimulée, orientée, et la législature 
qui commence pourra régler les questions angois- 
santes qui nous assaillent. 

Seule une démocratie vivante, fondée sur l’asso- 
citation étroite du pays et du Parlement, peut nous 
conduire au salut national. Pour défendre et renou- 
veler la République, une véritable mobilisation 
civique est indispensable, 

P. M F. 


(Copyright L'Express.) 


La démocratie vivante 
par_Pierre MENDÉS FRANCE 
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RENTRÉE CALME | Derni 


au Palais-Bourbon ministère Faure 


A nouvelle Assemblée nationale a tenu, hier, sa première séance solennelle au Palais-Bourbon. 
L Dès 14 h. 45, on s'écrase dans les tribunes du public, guère plus, d'ailleurs, que dans l’hémicycle, 
où quelque 595 députés montent à l'assaut des travées. Sur le quai d'Orsay, devant le Palais-Bour- 
bon, plus de cinq cents personnes assiègent l'étroite «entrée du public », dans l'espoir — qui fut 


souvent déçu — d'être admis. 


Tandis que les nouveaux dépu- 
tés se placent au petit bonheur, 
les « anciens » tentent de retrou- 
ver leur siège. Cela ne va pas 
sans quelque flottement. 

Les poujadistes, qu’on recon- 
nait à l'insigne qu'ils portent 
tous à la boutonnière, tentent 
d'enlever les places du « haut », 
pour siéger « à la montagne », à 
l'écart et au-dessus des autres 
partis. Bien peu, cependant, at- 
teignent le sommet des travées. 

Mais tout cela n’est que 
provisoire, Les places défini- 
tives seront attribuées dans 
quelques jours par la « con- 
férence des présidents », lors- 
que les groupes seront consti- 
tués, 

Le banc du gouvernement est 












0" s'attendait hier, au Palais- 

Bourbon, à voir M. Poujade 
assister à la séance d'ouverture 
de la nouvelle Assemblée, au 
Premier rang de l’une des tri- 

es du public. Il n’en fut 
rien, et l'absence du président 
de l'U. D. C. A. était très com- 
mentée dans les couloirs 
Quand, près de deux heures 
pr 2, ta de la séance, il 

Soudain son entrée, » 
rivée fit sensation. ee 


Un groupe de dé 
L oupe putés de 
VU, D. C. A. l'entourait, D'un 


Arrivé là, M. Poujade com- 
ee « Un canon de rouge » 

eva son verre à la Républi- 
que, imité par ses amis. Mais 
effervescence provoquée par 
_ entrée avait attiré l’atten- 
on de nombreux députés. Un 
EuPe de parlementaires socia- 

Savan ‘A 

Commando de VU, D. Le 


A. président de YU, D, C. A. 
ns reposé son verre sur le 
S du comptoir et se dé- 
cali t, face aux députés s0- 
ne qui, en un groupe me- 

nt, s’avançaient vers lui: 


« De quel droit êtes 
»s-vous 1à ? 
: ne neue M. Notebart, Le cir- 
ee est ailleurs. Ici, vous 


S pas à votre place, » 


Joignant le 
geste à la 
aidé de ses amis, M. Notebart 








M. Poujade s’est fait expulser 
du Palais-Bourbon 
par des députés socialistes 


Un « canon de rouge.» 


Reconduit.…. 


vide, M. Faure et ses ministres 
occupent leurs places de dépu- 
tés. On note la présence, parmi 
les républicains sociaux, de M. 
Jacques Soustelle, gouverneur 
général de l'Algérie. 


Le discours 
de M. Cachin 


A 15 heures, le doyen d'âge, 
M. Marcel Cachin, 87 ans, qu'en- 
tourent les six plus jeunes dépu- 
tés (deux communistes et qua- 
tre poujadistes) donne lecture 
de son discours inaugural. 

Après une « très déférente et 
chaleureuse bienvenue » aux dix- 
neuf femmes désignées pour sié- 
ger à l’Assemblée, M. Cachin 


pas décidé, M. Poujade pénétra 
dans les couloirs intérieurs du 
Palais-Bourbon, dont l'accès est 
strictement réservé aux parle- 
mentaires et aux journalistes 
accrédités. Médusés, les huis- 
siers de service, à chacune des 
portes, le laissaient passer. Les 
journalistes présents se ruaient 
à sa suite, mais déjà le leader 
de l'U. D. C. A. disparaissait 
dans les salons réservés aux 
seuls députés, traversait la 
Salle des Conférences et ga- 
gnait la buvette des parlemen- 
taires. 











M. Notebart, député socialiste 
du Nord, apostropha M. Pou- 
jade : 

« Allons, monsieur Poujade, 
répétez donc que nous sommes 
tous des pourris et des ven- 
dus ! » 


« Mais non, nous n'avons ja- 
mais dit cela ! » 



















repoussait peu à peu M. Pou- 
jade vers la porte de la bu- 
vette. Les huissiers, restés jus- 
que-là à Pécart, intervinrent et 
reconduisirent le leader de 
VU. D; C. A. vers la sortie du 
Palais-Bourbon, jusque sur le 
trottoir de la rue de Bourgo- 


















gne. 

M. Poujade devait peu après 
réunir ses élus au restaurant 
de l’Assemblée où sont admis 
les invités des parlementaires. 









souligne la nécessité de se pen- 


cher sur le sort des économique- 


ment faibles et des vieillards, 


puis présente une rapide défense 


du scrutin proportionnel. 


I1 évoque ensuite les commen- 
taires qui ont accueilli à l’étran- 


ger les élections françaises du 


2 janvier : 


« Le peuple français est 
plus que jamais prêt aux sa- 
crifices nécessaires pour 
maintenir son rang très ho- 
norable dans la production 
mondiale. » 


« Front populaire '» 


Quant aux travailleurs fran- 
çais, M. Cachin déclare : 


« Ils veulent que cela 
change. Un nombre croissant 
d’entre eux ont désormais la 
nostalgie du « Front popu- 
laire ». 


Ces derniers mots tombent 
dans un silence absolu que les 
communistes se gardent de rom- 
pre, comme ils l'ont fait à plu- 
sieurs reprises depuis le début du 
discours de leur doyen, de leurs 


applaudissements. 


M. Marcel Cachin aborde enfin 
l'examen des problèmes de 
l'Afrique du Nord, qui font 
éprouver au peuple français « les 
plus vives craintes ». Il redoute 
les « conséquences tragiques de 
la politique gouvernementale. 
I1 prévoit le pire si l’on ne 
change radicalement de mé- 
thode ». 


M. Cachin cite encore la Cons- 
titution de 1946, qu'il défend, et 
achève un discours très modéré 
que seuls les commuunistes ap- 
plaudissent. 


Poignées de mains 


On tire ensuite au sort les 
bureaux qui seront chargés 
des opérations de validation, 
et la séance est levée après 
que l’Assemblée ait fixé sa 
prochaine réunion à aujour- 
d’hui, 15 heures, pour procé- 
der aux premières validations. 


Dans les coulisses, après la 
séance, les conversations se 
prolongent longtemps, en 
groupes animés. On voit M. 
Georges Bonnet, élu dans la 
Dordogne, après seize ans 
d’éclipse, serrer de nombreu- 
ses mains ; lorsqu'il passe 
près d’un groupe de députés 
R.G.R., au milieu desquels se 
trouve M. Edgar Faure, le 
président du Conseil quitte 
ses amis pour aller saluer 
cordialement l’ancien minis- 
tre des Affaires étrangères 
de 1940. 


NEA ERERTERRRRE 
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Hier matin : 


er conseil du 


E dernier Conseil des ministres du gouvernement Faure avant 
L l'ouverture de la crise ministérielle s'est tenu hier matin à 
l'Elysée. L'entretien qu'avaient eu mardi MM. Edgar Faure et 
Jacques Soustelle servit de point de départ à un ultime échange de 


vues sur le problème algérien. 
ANNEEEREnnnnnnL 


Le premier 
“ rallié” 
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FRET 


pour guider ses premiers 
pas dans le labyrinthe du 
Palais-Bourbon et surtout lui 
éviter les chausse-trapes du 
règlement et de la procédure, 
le groupe poujadiste de l'As- 
semblée cherchait un mentor. 
Un député sortant, M. Fran- 
cis Caillet, élu en 1951 dans 
le 5° secteur de la Seine, sous Z 
l'étiquette R.P.F., a accepté 
de jouer auprès d'eux ce rôle. 
Hier, à l’heure de l'ouverture 
de la séance inaugurale de Z 
la nouvelle Assemblée, il con- 
duisait dans les couloirs un 
fort contingent de députés de 
J'U.D.C.A. qui arboraient tous 
à la boutonnière, l’insigne de 
leur mouvement. On appre- 
nait peu après que M. Caillet 
avait été « embauché » com- 
me secrétaire administratif du 
groupe U.D.C.A. 
Le 1°" juin 1954, trois se- 
mäines après la chute de 
Dien-Bien-Phu, M. Caillet ré- 
clamait, à la tribune de l’as- 
semblée, le remplacement du 
cabinet Laniel par un gou- 
vernement d'union nationale. 
Aujourd’hui, le premier, il en- 
tre au service de M. Poujade. 
EEE 
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chez votre tailleur : 


Le Conseil a ensuite élevé au 
rang d’ambassadeur le représen- 
tant de la France en Islande. 


Enfin, M. Colombani a été nom- 
mé gouverneur du Sénégal (M. 
Colombani occupait déjà cette 
charge à titre intérimaire), et le 
général Billotte, ministre de la 
Défense nationale, qui n’a pas été 
réélu député, a fait approuver 
une importante série de nomina- 
tions et affectations d'officiers gé- 
néraux, comportant notamment 
l'élévation des généraux Boyer de 
La Tour et Henri Zeller au grade 
de général d'armée. 


Les élections du Bas-Rhin 
sont contestées 


L'Assemblée nationale devra dé- 
cider, ces jours prochains, si l'ap- 
parentement qui a permis au 
M.R.P., aux indépendants et aux 
républicains sociaux d'enlever la 
totalité des sièges, dans le Bas- 
Rhin, était valable. 

Les radicaux et les communis- 
tes en demandent, en effet, l'an- 
nulation. 

Motif : les premières affiches 
électorales apposées par le MR.P, 
ne mentionnaient pas d'apparen- 
tement, ce qui est un cas de nul- 
lité. 

En cas d'annulation, le M.R.P. 
perdrait deux sièges et le général 
Koenig serait déclaré battu, tan- 
dis que les radicaux auraient deux 
élus et les communistes un 
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HOMMES D'AFFAIRES. 
.… FAITES PEAU NEUVE 


ÉCHANGES - REPRISES 


MEUBLES DE BUREAUX ‘’ AIGLE" 


AIGLE vous livrera des meubles 


51, rue Vivienne « GUT. 44-26 « dans la note»: métal, tube ou bois 
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Premières réunions 
des groupes 


parlementaires 


M. Daladier 
est élu 
président 
du groupe 
radical 


Le groupe radical de l’Assem- 
blée nationale a procédé, hier, à 
l'élection de son bureau. M. 
Edouard Daladier a été élu pré- 
sident du groupe par 33 voix 
contre 20 à M. Tony-Révillon, dé- 
puté de l'Ain. 

MM. de Moro-Giafferri (Seine), 
Galy-Gasparou (Ariège), Caillavet 
(Lot-et-Garonne), Cassagne (Bas- 
ses-Pyrénées) et Barry Diawadou 
(Guinée) ont été élus vice-prési- 
dents. 

Le groupe a décidé, d'autre 
part, à l’unanimité moins six 
abstentions, de se prononcer 
pour l’invalidation des députés 
poujadistes dont les élections 
sont contestées dans treize dé- 
partements. 

Un certain nombre d’autres 
groupes ont tenu également leur 
première réunion au Palais-Bour- 
bon. 

Les modérés, qui avaient « ‘cidé, 
mercredi, de créer un groupe uni- 
que, ont constitué un bureau où, 
sous la présidence de M. Antoine 
Pinay, les quatre groupes de l'an- 
cienne Assemblée seront représen- 
tés. 


Projets communistes 


Les communist:s ont réélu 
M. Jacques Duclos à la présidence 
de leur groupe. Les deux vice- 
présidents seront MM. Waldeck 
Rochet et Georges Marrane. 

Les communistes ont annoncé 
qu'ils déposeront, dès la semaine 
prochaine, un certain nombre de 
propositions concernant notam- 
ment l'ouverture de négociations 
en Algérie ; le relèvement du sa- 
laire minimum (Smig), l’allonge- 
ment des congés payés et l’abro- 
gation de la loi Barangé. 

Les députés socialistes, réu- 
nis en fin de journée, procé- 
daient à la réélection de M. 
Edouard Depreux, député de la 
Seine, comme président de leur 
groupe. 

Les M.R.P., de leur côté, par 
64 voix sur 68 suffrages expri- 
més, décidaient de la réélec- 
tion de M. Robert Lecourt 
comme président de leur 
groupe parlementaire. 

Enfin, M. François Mitterrand 
a été réélu, à l'unanimité, pré- 
sident du groupe de l'UDS.R. 
et du Rassemblement démocra- 
tique africain. 


Les effectifs 
des groupes 


C'EST aujourd’hui, à 18 heu- 

res, que doivent être arrê- 
tés définitivement les effectifs 
des groupes à l’Assemblée na- 
tionale. Selon les services de 
la questure, les 595 députés de 
la nouvelle Assemblée se répar- 
tissent, provisoirement, ainsi : 


Communistes et progres- 
sistes 

Socialistes S.F.LO,. 

Radicaux 

U.DS.R. et R.D.A. app. .. 

Républicains sociaux .. 

IO.M. 


Poujadistes 
Non inscrits 


© Il ressort de ces statisti- 
ques que le Front républicain 
et les partis de l’ancienne ma- 
jorité s’équilibrent, à peu près, 
aux alentours de 200 membres. 

© Au groupe des Républi- 
cains sociaux, la majorité des 
suffrages sont acquis au Front 
républicain. 

@ Les Indépendants d’outre- 
mer, à la fin de la dernière lé- 
gislature, ont soutenu tant le 
gouvernement de M. Edgar 
Faure que celui de M. Mendès 
France. 

© Sur les neuf «non ins- 
crits», trois s’apparenteront 
vraisemblablement au groupe 
poujadiste, L'orientation des six 
autres demeure inconnue. 

© Les effectifs énoncés ci- 
dessus ne tiennent évidemment 
pas compte des élus d'Algérie. 
Ils comprennent, par contre, les 
six députés de la Charente-Ma- 
ritime, dont l'élection demeure 
contestée, 
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GRAVES INCIDENTS EN 


e 8.000 musulmans 
contre l'exécution d’un médecin 


protestent 


e Le couvre-feu est décrété à TLEMCEN 


ALGER (par téléphone d’un correspondant particulier), 


Mardi soir, un communiqué officiel apprenait que le docteur Bendzergeb, médecin à Tlemcen, avait été abatty 


LE: région de Tlemcen, dans l’Oranie, vient d’être le théâtre de manifestations graves. 


par les gendarmes chargés de sa surveillance, alors qu'il tentait de s'enfuir, au moment d'une confrontation. 


« Le docteur avait acheté un 
duplieateur à Oran. La police, 
alertée, avait interrogé M. Bend- 
zergeb qui avait avoué être un 
des chefs du Front de libération 
nationale de la région, Il avait 
dénoncé un complice habitant 
Sebdou (localité située à 40 km. 
au sud de Tlemcen) et c’est au 
moment de cette confrontation 
que le médecin se serait enfui et 
aurait été abattu. » 


La version 
des musulmans 


Cependant, cette version offi- 
cielle n’a pas satisfait les milieux 
musulmans de la région de Tlem- 
cen, qui vouaient au Dr Bendzer- 
geb un véritable culte. Des jeu- 
nes gens prétendirent que le 
médecin avait été requis par les 
rebelles pour donner des soins à 
leurs blessés ; qu’interrogé sur 
ces faits par la police, il a refusé 
de dénoncer les blessés et a été 
abattu. Selon eux, l’histoire de 
l’achat d’un duplicateur est une 
pure invention politique. 


La manifestation 


Cette version a suscité un accès 
de fureur parmi la population 
musulmane et, en peu de temps, 
mercredi, une manifestation était 
organisée, qui devait rassembler 
8.000 hommes. Devant ces mani- 
festations, les autorités déci- 
daient en dernière minute de re- 
porter l'enterrement à hier midi. 
Hier matin, tous les magasins 
étaient fermés et un important 
service de sécurité occupait les 
carrefours et empêchait les at- 
troupements . 

Une nouvelle manifestation eut 
lieu au cimetière. Bien que l’in- 
humation du docteur Bendzergeb 
se fût produite clandestinement 
dans la nuit. Lorsque la foule 
revint du cimetière, elle croisa un 
convoi militaire qu’elle conspua 
puis tenta de lapider, Certains 
manifestants criblèrent de pier- 
res une villa qui se trouvait sur 
leur chemin. Le propriétaire de la | 
villa sortit et tira sur la foule. | 
Un jeune musulman tomba, D’au- | 
tres engagements eurent lieu qui! 
firent quelques blessés, La Pré- 
fecture a décidé d'imposer le 
couvre-feu à partir de 16 h. 

L'activité des rebelles n’a pas 
faibli dans les autres régions | 
d’Algérie. En Kabylie et dans le! 
Constantinois notamment, cette 
activité a provoqué plus de vic- 
times que les manifestations de 
Tlemcen. (Cependant, l'émotion 
ressentie a été beaucoup plus 
vive à Tlemcen que dans les ré- | 
gions qui offrent un cadre désor- 
mais habituel au terrorisme et à 
la répression. 


Un précédent 


en Oranie 


Cela vient aussi de la popula- 
rité du Dr Benzergeb, dont l’ac- 
tivité  insurrectionnelle paraît | 
avoir été clandestine et qui était 
très aimé des milieux musul- 
mans aussi bien que de certains 
milieux français. Cela vient, en- 
fin, de ce que dans une région 
réputée calme jusque-là, on 
s’aperçoit qu’un incident peut 
aussitôt embraser une ville et 
ses environs et mobiliser jusqu’à 
8.000 manifestants. Tout récem- 
ment encore, certains élus euro- 
péens d’'Oranie arguaient des sen- 
timents « loyalistes et pro-fran- 
çais » de leur département pour 
prétendre à un régime spécial. 
Après l’état de siège dans l’Aurès 
et en Grande Kabylie, voici que 
le couvre-feu est décrété — pour 
la première fois — dans une ville 
de l’Oranie. 


58.000 francs 


Le ministère de la Défense na- 
tionale vient de publier un dé- 
cret qui a trait aux soldats vic- 
times des combats en Algérie : 
« Il est alloué aux familles des | 
militaires décédés participant au | 
maintien de l'ordre hors de la | 
métropole un secours d'urgence | 
dont le montant est fixé à 
58.000 fr,» 


Le _secrétaire_ général _du _P.D.I. 


«Un seul gouvernement 
pour l’ensemble 
du territoire marocain» 


secrétaire général du parti de 


l'Indépendance (P.D.IL) — parti représenté au gouverne- 

ment marocain par six ministres, dont M. Cherkaoui, 
ministre d'Etat — a fait, hier, au micro de Radio-Tanger, une décla- 
ration concernant les problèmes posés par la zone espagnole. 


M MOHAMED OUAZZANI, 
e 


L’U.D.S.R. 


pour un 

gouvernement 
de Front 
républicain 


LE comité directeur de l’U. D. 
S. R. a siégé dans la nuit de 
mercredi à jeudi, au siège du 
parti, rue du Mont-Thabor, pour 
fixer l'attitude du groupe à la 
veille de la rentrée parlemen- 
taire. 


Le groupe de l’'U.D-S.R. qui, 
avec les élus du rassemble- 
ment démocratique africain, 
comptera 20 députés dans la 
nouvelle Chambre, a refait 
son unité autour de son pré- 
sident, M, François Mitter- 
rand. E 


Bien que certains délégués 
de fédérations départementales 
aient regretté que les arbitrages 
entre candidats radicaux et 
U.DS.R. n'aient pas été plus 
nombreux, au cours de la cam- 
pagne électorale, les membres 
du comité directeur se sont, en 
effet, mis d'accord pour soute- 
nir un gouvernement de Front 
républicain. 


Ils se réservent « d’exami- 
ner ultérieurement les condi- 
tions politiques et parlemen- 
taires qui permettront la 
réussite, l'efficacité et la du- 
rée de ce gouvernement ». 


Plusieurs personnalités 
promues grand-officier 
de la Légion d'honneur 


Le « Journal officiel » a publié 
hier des décrets élevant à la di- 
gnité de grand-officier de la 
Légion d'honneur M. Louis Ar- 
mand, président de la S.N.C.F. ; 
le professeur Henri Mondor, 
professeur à la Faculté de Mé- 
decine de Paris, membre de 
l'Académie française ; MM. 
Pierre Dignac, ancien ministre, 
Pierre Mazel, professeur hono- 
raire à la Faculté de Médecine 
de Lyon, et Rémy Roure, jour- 
naliste au « Figaro». 


Les sénateurs sont, 
eux aussi, rentrés 
Les sénateurs ont tenu hier 


après-midi une séance de pure 
forme, leurs travaux ne devant 


reprendre que lorsque le prochain | 
gouvernement aura reçu l’inves- | 


titure. M. Gaston Monnerville, 
président de la seconde Assem- 


blée, a consacré son discours à | 


l'éloge funèbre de M, Charles 
3rune, sénateur d’'Eure-et-Loir, 
récemment décédé, 

L'Assemblée de l'Union fran- 
caise s'est, de son côté, réunie à 
Versailles, sous la présidence de 
M. Albert Sarraut, 





Rappelant que le Maroc 
constitue légalement un seul 
pays placé sous l'autorité du 
seul sultan, M. Ouazzani a 
souligné que la création de 
diverses zones s’est faite sans 
le consentement des autorités 
et contre la volonté du peu- 
ple: « C'était le fruit d’une 
politique d'occupation et de 
colonialisme que le Maroc 
connaît depuis 1912.» 


Une direction 


non un gouvernement 


La déclaration de La Celle- 
Saint-Cloud et le communiqué 
publié par le gouvernement 
espagnol le 13 janvier dernier 
reconnaissent les principes de la 
souveraineté et de l'unité maro- 
caine, à poursuivi M. Ouazzani : 
« Ces principes font qu'il ne 
doit plus exister dans la zone 
provisoire du nord un gouverne- 
ment avec des ministres, car il 
existe dans la capitale de l'em- 
pire marocain un gouvernement 
qui est le seul gouvernement 
central du Maroc unifié, sous la 
direction du aultan. » 


— C'est pourquoi, a conclu le 
secrétaire général du P.D.L.,, il 
est essentiel que le premier pas 
dans ce domaine soit la disso- 
lution du gouvernement actuel 
de Tétouan, qui sera remplacé 
non pas par un nouveau gou- 
vernement avec des ministres, 
mais ar une direction compo- 
sée e directeurs marocains 
compétents. 


L y a une « Affaire Eco. 
chard » qui est bien révé 
latrice de la manière dont 
£les services publics français 
Ztraitent souvent nos meilleurs 
£ techniciens. 

Michel Ecochard est l'un de 
nos plus grands spécialistes 

n matière d'urbanisme et de 
construction à bon marché 
£ pour l'Afrique du Nord. Il vi 
£ depuis vingt ans dans Je 
£ pays musulmans et fut long: 
Z temps directeur de « L'Urba- 
£nisme et l'habitat » au Ms. 

roc, comme äil s'est montré 

très libéral en matière politi. 
Z que à l'égard des musulmans 

il fut deux fois écarté de son 
£ poste : d'abord par le général 

Guillaume, puis récemment 
Épar le général Boyer de La 
£ tour. 

Le gouvernement du Pakis 

Ztan a alors confié à Miche 
ZEcochard toute la construe 
Ztion de la grande université 
Z moderne de Karachi qui ser, 
Zavec 26 milliards de crédit, ls 
Z plus grande université de l'I 
Z lam. 
Cependant il continue d'être 
À persécuté au Maroc : deu 
£ de ses anciens collaborateurs 
£à Rabat (MM. Pelletier 
£ Mauret) viennent de voir leur 
Zcontrat résilié sans indemnk 
A par la direction des tre 
À vaux LT Un procès ef 
s'engage. 

Au même moment le now 

veau gouvernement marocain 
(de Si Bekkaï) manifeste li 
£tention de demander à Michd 
À Ecochard et à ses collabors 
£teurs dé venir participer à ls 
Z construction et à la modernk 
£ sation de leur pays. 

Après Le Corbusier, void 
encore un bâtisseur qui fait 
honneur à la France, et que 
nous traitons par l'ingratr 


tude. 
Brigitte GROS 
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Pour le semestre en cours 


| Prévisions des chef 


d'entreprise : 


8 Augmentation de la productiot 
© Hausse des prix 


enquête auprès des chefs d'entreprise afin de connaître 


L'on: national de la statistique vient de se livrer à 0 


prévisions économiques pour l’année qui vient de commencé} 
Les résultats de cette enquête sont les suivants 


@ PFHODUCTION INDUS- 
TRIELLE. — Elle augmentera 
de 3 à 10% par rapport au pre- 
mier semestre 1955, (L'optimisme 
en faveur de cette expansion est 
plus fréquent dans les grandes 
entreprises, à l'exception du sec- 
teur textile où les pronostics sont 
réservés.) 


@ MAIN-D'ŒUVRE, — Aug- 
mentation modérée de l'emploi 
dans la transformation des mé- 
taux, les industries chimiques et 
l'habillement, mais, en général, 
pas de changement notable, 


@ EXPORTATIONS VERS 
L'UNION FRANÇAISE, — 10 % 
seulement des chefs d'entreprises 
croient à leur progression, mais 
les autres se partagent en deux 
parties égales, Les uns pensent 
qu'elles resteront stationnaires et 
les autres qu’elles diminueront. 


@ EXPORTATIONS VER 
L'ETRANGER. — Eles à 
vraient, normalement, au8 
ter, d'après la moyenne des 
visions. 

© PRIX DE GROS. — LaF% 
majorité des chefs d'entre 
s'attendent à une hausse # w 
semestre en Cours. Far 2 
commerçants, 37 % seule 
croient à la stabilité des DER. 
@ COMMERCE INTERIE tés 
76% des personnes 7 # 
croient à l'augmentation “+ 
lume global des affaire, 11% 
mentation variant de à 

e lus). 

£ noter : l'augmentation éa 
salaires est considérée Post 
tains chefs por 

un élément de hauss 

en même temps qu'elle ue 
de l'avis général, Une Pertl 
tation du volume 0 
intérieur. 
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L'EXPRESS. — Vendredi 20 janvier 1956 


BONN (de notre correspondant). 


« Vos compatriotes sont-ils donc devenus fous ? 
Ce n’est plus sur un front, mais sur deux que nous 
aurons maintenant à nous défendre, après le résultat 
de vos élections. ,» Tel est le sens général des 
réflexions qu’un Français entend aujourd'hui en 
Allemagne. 


Ce qui frappe le plus l'opinion allemande, c'est la 
poussée des extrêmes. L'anticommunisme est ici un 
dogme si solidement établi qu’un pays où plus de 
cinq millions d'électeurs votent communiste paraît 
aussi incompréhensible que ne l'étaient les civilisa- 
tions païiennes pour les chrétiens du moyen âge. 
Et encore s'agit-il ici de paiens qui connaissent la 
religion démocratique, « Ce n’est pas possible, me 
disait un paysan, ils doivent avoir quelque chose 
de fêlé. Ils ne savent donc pas encore Ce que c'est 
que le communisme ? » Et un petit bourgeois : 
« Nous ne pouvons pas nous allier avec un pays 
où un soldat sur quatre souhaite transformer sa 
patrie en une démocratie populaire, » 


Des avertissements de connaisseurs 
debate attestent state dt tata 

Mais c’est la montée du poujadisme qui provoque 
le plus de commentaires. Il est vain de faire re- 
marquer que Poujade n'est pas encore Hitler, On 
vous répond qu'il est précisément l'Hitler des pre- 
miers jours. 


« Hitler aussi n'avait aucun programme À ses 
débuts. On disait aussi chez nous que ce cinglé 
n'avait aucune chance, Et puis, en 1930, il y a eu 
107 nazis et 77 communistes au Reichstag. Tout le 
monde a dit alors qu'il s'agissait d'un phénomène 
passager. Deux ans après, il y avait au Parlement 
230 nazis et 89 communistes. Hitler aussi n'avait, 
au début, que la clientèle des petits bourgeois me- 
nacés de prolétarisation. Et Poujade, comme lui, est 





Poujade à Hitler 


Ces avertissements sont très souvent prodigués par 
des anti-nazis sincères, mais on y perçoit parfois la 
satisfaction de la revanche, « Vous reconnaissez 
l'odeur de la dictature, disent certains. Alors, ne 
dites plus que les Allemands sont seuls à pouvoir 
fabriquer des Hitler, Vous avez eu de Gaulle, mais 


La presse allemande 
s'amuse 


“| en. | #2) 
Mr 





« Messieurs, qui veut sauter le premier ? » 





BONN :- Les Allemands ironiques ou inquiets comparent 


ce n'était pas encore Ça. Cette fois, vous êtes bien 
partis, » 


Une analyse simpliste 


La conviction que la France se trouve aujourd'hui 
au même point que l'Allemagne en 1930 s'appuie 
sur une analyse simpliste de sa situation économi- 
que. « Depuis 1945, vous ne tenez que grâce à vos 
colonies et à la Sarre, Or, ces deux butins sont en 
train de vous échapper. » Cette opinion est renforcée 
par les souvenirs des touristes en uniforme de la 
dernière guerre : « Tout l'ouest de la France est en 
friche. Les paysans n'y font qu'un peu de pommes 
de terre pour leurs besoins personnels, A part ça, 
il n'y a pas de cultures, juste des prés. » 

Le résultat des élections a donc confirmé les 
Allemands dans leur jugement sur la France : un 
pays en pleine décadence, « Ce n’est pas par hasard 
que l'U.RS.S. nous envoie un de ses meilleurs diplo- 
mates, M. Zorine, et que la France nous envoie son 
ambassadeur à Moscou, M. Joxe. Cela veut simple- 
ment dire que Bonn est devenue la plus importante 
capitale européenne. » 


L'inquiétude des démocrates 


Beaucoup d’Allemands ne cachent pas leur satis- 
faction de la « décadence française ». Comparée au 
relèvement spectaculaire de l'Allemagne de l'Ouest, 
elle prouve à leurs yeux qu'ils ont été condamnés 
à tort en 1945. Seuls, les véritables démocrates alle- 
mands s'inquiètent : « L'incapacité de la France à 
se gouverner, m'ont dit d'anciens résistants, paraît 
nous donner tort, lorsque nous luttons contre la 
réhabilitation des anciens nazis. Nous sommes de 
plus en plus à contre-courant. Les Américains vont 
maintenant s'appuyer essentiellement sur l'Allema- 
gne et non sur la France. Si celle-ci n'arrive pas à 
sortir de son chaos, n’allons-nous pas redevenir un 





antisémite. » 





Insurrection 
à Bombay 


12.000 policiers tirent 
sur les ouvriers 
déchaînés 


BOMBAY. 


LES batailles de rues qui se dé- 

roulent depuis 5 jours à Bom- 
bay ont atteint hier leur paroxys- 
me. Des dizaines de milliers 
d'ouvriers déchaînés, bravant les 
balles, se battent à coups de 
pierres, de 
teilles d'acide contre les 12.000 


policiers de Bombay, plus grand | 


port et seconde ville de l'Inde. 


Débordées, les forces de l’ordre 
ont ouvert hier le feu à 60 repri- 
ses, faisant 6 morts et une cin- 
quantaine de blessés, La veille, 
des batailles de rues acharnées 
ont fait 25 morts et des centaines 
de blessés, 
trouvé la mort jusqu’à présent. 
L'armée, alertée, est prête à in- 


tervenir contre les manifestants | 
qui déboulonnent les voies fer- | 
incendies | 


rées, allument des 
(neuf, dans la journée de mer- 
credi), pillent les magasins, 


La cause immédiate des trou- 
bles est l'arrestation de 1.500 di- 
rigeants syndicalistes, commu- 


boulons et de bou-| 


Un seul policier a | 








nistes ou socialistes. Ces arresta- | 


tions massives (500 dans la seule 
journée de mercredi) sont toute- 
fois elles-mêmes une conséquence 
de l'agitation ouvrière contre le 
Nouveau statut de Bombay. 


Deux factions indiennes se dis- 
putent en effet la ville: les Maha- 
rashtriens et les Gujerati. Les 
premiers, majoritaires, fournis- 
sent à la ville le gros de sa popu- 
lation laborieuse et réclament 
Son rattachement à l'Etat de 
Maharashtra les seconds, qui 
Monopolisent le commerce, ré- 
Clament le rattachement de la 
Ville à l'Etat de Gujerat. Pour 
mettre fin à cette querelle, 
M. Nehru a décidé mardi que 

mbay serait placé sous admi- 
histration fédérale, et fait arré- 
ter Préventivement 400 leaders 
Ouvriers. Loin d'apaiser les es- 
Prits, les arrestations ont mis le 
feu aux poudres. 


RÉCLAME 
DE BLANC 


PRIX - CHOIX - QUALITÉ 


Vous ne regretterez pas 
votre visite en nos 
Magasins : 


MAISON DU COTON 


E Av. du Général-Leclere, 14 

, Aven, de la République, 11! 
22, rue des Batignolles 

Ouvert le und de 14 h, à 19 h. 
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O.N.U. 


Le Conseil 
de Sécurité 
condamne Israël 
à l’unanimité 


NEW YORK. 
Israël a été condamnée hier 





| 


par le Conseil de Sécurité, un | 


compromis étant intervenu entre 


les positions occidentales et so- | 
viétiques sur la plainte syrienne | 


contre l'attaque israélienne du 
lac de Tiberiade. 

La résolution occidentale mo- 
difiée en fonction de certains 
amendements iraniens et d'un 
amendement 
adoptée par le Conseil. 

Cette résolution 
Israël pour son agression et 
l'avertit que toute récidive l'obli- 
gerait à étudier de nouvelles me- 
sures pour rétablir la paix « dans 
le cadre de la Charte ». Ces der- 
niers mots avaient été ajoutés 


pour satisfaire le délégué sovié- | 


tique qui avait demandé que le 
Conseil évoquêt l'article 39 de la 
Charte prévoyant des sanctions 
économiques et militaires. 


soviétique a été | 


condamne | 





Un amendement iranien préco- | 


nisant un échange de tous les 


prisonniers détenus par Israël et | 


par la Syrie avait également été 
incorporé au texte occidental. 


BELGRADE 


Accords 
commerclaUx : 


Avec l'U.R.S.S.: 194 


millions de dollars 


Avec les U.S.A. : 50 


millions de dollars 


BELGRADE. 


L'URSS. a ouvert à la Yougo- 
slavie un crédit de 194 mil- 
lions de dollars, 

Cette somme comporte un cré- 
dit pour dix ans de 110 millions 
de dollars, destiné à la construc- 
tion, en Yougoslavie, de deux 
usines d'engrais, d’une centrale 
électrique et à la modernisation 
de deux mines. D'autre part, une 
délégation yougoslave partira 
prochainement pour Moscou afin 
de signer des accords aux termes 
desquels l’Union Soviétique ac- 
cordera un crédit de 54 millions 
de dollars pour les achats you- 
goslaves en Russie, ainsi que 
80 millions en or et en devises 
étrangères. 

En même temps, la Yougo- 
slavie a signé deux accords avec 
les U.S.A, Le premier prévoit la 
livraison de produits alimentai- 
res et de coton pour une valeur 
de 49 millions de dollars, Le 








dollars. 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 


second s'élève à 1,5 million de| 


Eisenhower 


(Braunschweiger Zeitung.) 


Etat militaire ? » 


e 66 





: Je ne Épidémie 
retrouverai jamais| européenne 


ma forme physique ” 


© Au cours de la première conférence 
depuis sa maladie Ike soutient 
Dulles sans réserves 





IKE. — Le secrétaire d'Etat a toute ma confiance. 
meilleur chef de la diplomatie que j'ai connu. 





IL est À 


WASHINGTON. | 


L serait vain de prétendre que je retrouverai ma forme 
( physique d'avant ma crise cardiaque », a déclaré hier | 
le président Eisenhower au cours de la première confé- | 
rence de presse qu’il tenait depuis septembre dernier. « Ma vie | 
future devra être soigneusement réglée afin d'éviter une fatigue 


excessive. » 


Ces déclarations décevront cer- 
tainement ceux qui feignaient de 
considérer la candidature d’Ei- 
senhower comme certaine. Elles 
donneront d'autre part des ar- 
mes supplémentaires à ceux qui 
estiment que la présidence des 
Etats-Unis n’est pas la place qui 
convient à un homme « diminué » 
de son propre aveu. 


Sauvetage de Dulles 


Répondant aux questions qui 
lui étaient posées sur « l'affaire 
Dulles », Eisenhower a déclaré : 
« Le secrétaire d'Etat a toute ma 
confiance et il est le meilleur 
chef de la diplomatie que j'aie 
connu ». Au sujet de l’article de 
«Life», il a confirmé la thèse 
de Dulles : « On ne peut mener 
une politique axée sur la paix 
et sur la justice sans courir par- 
fois le risque d’un conflit ». Mais 
pour effacer l'image inquiétante 
d'un Dulles tout-puissant jouant 
au bord des gouffres avec sa bé- 
nédiction, il a souligné que si un 
risque de guerre se présentait, il 
soumettrait les décisions à pren- 
dre au Congrès des Etats-Unis. 


Critiques générales 
contre le discours | 


Eden 


LONDRES. 
LA presse anglaise, dans l'en-| 
semble, a accueilli sévèrement | 
le discours de Sir Anthony Eden, | 
prononcé mercredi à Bradford. 

Selon le « Daily Mail », « ce fut 
une revue pénible des événements 
intérieurs », et le « News Chro- 
nicle », journal libéral, estime que 
« le premier ministre n'’augmen- 
tera certainement pas sa popula- 
rité avec ce discours. La gauche 
dira qu'il n’a rien dit de plus que 
les platitudes habituelles. La droi- 
te, un peu plus discrètement, l'ac- 
cusera de timidité, » 

Même le « Daily Telegraph », 
principal organe des partis 
conservateurs, se montre sévère. 
En réalité, les différentes mesures 
économiques annoncées par Sir 
Anthony Eden ne paraissent cons- 
tituer pour aucun commentateur 
un plan cohérent et suffisant de 
lutte contre l'inflation. 


de 


Poujadisme 


ROME. 
UYE nouvelle Internationale 
fasciste, « l'Internationale des 
classes moyennes », va être fon- 
dée au printemps prochain, en 
Italie, par Poujade, annonce le 
quotidien « Il Tempo ». 


De nombreuses organisations 
et personnalités réactionnaires 
d'Italie ont invité Poujade dans 
leur pays où un quatrième parti 
néo-fasciste vient de voir le 
jour : le parti de « la Pierre », 
fondé par Nicolo Mattiello. Les 
trois autres partis sont : le parti 
MS.I, héritier de la doctrine de 
Mussolini ; le M.E.I. de Raffaele 
Gadin, qui reprend les slogans de 
l'U.D.C.A. ; le mouvement Am- 
brosini, à Rome, qui invite Pou- 
jade à sa réunion inaugurale, 


En Allemagne, d'autre part, 
Otto Strasser, ancien chef du 
« Front noir » (nazi dissident), 
va fonder un nouveau parti fas- 
ciste, soutenu par un nouvel heb- 
domadaire : la « Deutsche Frei- 
heit ». Strasser annonce qu’il se 
rendra. prochainement à Paris 
pour s’entretenir avec Poujade. 


Le nouveau parti de Strasser 
réclamera la suppression com- 
plète des impôts ; ceux-ci de- 
vraient être remplacés par le 
prélèvement d’un tiers des béné- 
fices industriels et patronaux, 
ainsi que par des impôts sur leg 
salaires. 


En Grande-Bretagne, un comité 
a été créé pour lutter contre tou- 
tes les formes d’'inquisition fis- 
cale, On se souvient (« Express » 
du 15 janvier) que ce comité « 
reçu l’appui inattendu de sir Ber- 
nard Docker et de l'économiste 
Collin Clark. 


Au Danemark, un jardinier, qui 
édite un journal, « l’'Autonomie », 
vient de constituer une organi- 
sation particulièrement axée sur 
l'antiparlementarisme. 


Enfin, en Grèce, M. Socrate Pa- 
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De notre envoyé spécial Robert Barrat 


Egypte 
nouvelle 


poudrière ? 


L4 jeune République égyp- 
tienne joue aujourd'hui un 
rôle déterminant au Proche- 
Orient. Notre envoyé spécial 
Robert Barrat a examiné hier 
comment, tirant de sa pauvreté 
même une force, exploitant 
avec habileté la guerre froide 
que se livrent sur son sol les 
deux blocs, profitant à fond de 
tout ce qui, en Afrique du Nord 
française ou dans d’autres par- 
ties du monde musulman, peut 
assurer son leadership sur les 
peuples islamiques, la nouvelle 
Egypte est devenue lun des 
principaux points sensibles du 
globe. Faisant allusion à la 
« terreur rose » qui règne en 
Egypte, il relatait sa visite dans 
une prison modèle du Caire, 
mais posait la question: les 
prisons égyptiennes ne contien- 
nent-elles pas d’innocents ? Il 
poursuit aujourd'hui son en- 
quête. 


à quinze ans de prison, 

m'a dit qu'elle n'avait 
passé des aveux qu’en cédant à 
la force. Elle avait d’ailleurs 
tenté de se suicider ultérieure- 
meñt. 

— Deux femmes, condamnées 
à cinq et huit ans de travaux 
forcés, m'ont déclaré avoir été 
condamnées simplement en rai- 
son de leurs opinions politiques 
(elles étaient des combattantes 
de la paix), sans qu'aucune 
preuve eût été rapportée qu'elles 
aient conspiré contre la sûreté 
de l'Etat. 

— Une autre attendait depuis 
vingt mois dans sa cellule qu’on 
lui signifiât les raisons de son 
arrestation. Elle était « sous 
enquête ». 

— Dans l'infirmerie du quar- 
tier des hommes, j'ai pu bavar- 
der avec des malades en prove- 
nance du bagne de Tourah ou 
du camp d'El Kharga. Dans ce 
camp, me disait l’un d'eux, 60 
communistes et 300 frères mu- 
sulmans vivaient dans des condi- 
tions très dures, logés à 20 dans 
de petites tentes, privés d’eau 
potable et de soins médicaux en 
plein cœur de l'été. 

— Un frère musulman m'affir- 
ma avoir été sévèrement torturé 


LA BOURSE 


DESIGNATION 


U: jeune fille, condamnée 
ee 


5 % Perpétuel ...... 
3 12 % 1952 ...... 
Caisse Nle Energie 3 % 
D, F. parts 1954 .. 
Charb. de France .... 
Bang. Paris et Pays-B. 
Bang. Union Parisienne 
Crédit Commercial .. 
Crédit Fone. de France 
Compt. Lyon-Alemand. 
Union Européenne .... 
Banque Indochine ... 
Chargeurs Réunis 
Selchimé ,...... 
Ind, France et étrang. 
Santa-Fé 
Olida ..... 
Raffineries Say 
Quiilmès .... 
Citroën ....... 
Kiéber-Colombes  .... 
Peugeot (automobiles) 
S.LMO.A, ,...,00.: 
Ciments Lafarge (B) 
Grands Trav., Marseille 
Poliet et Chausson .. 
Phosphates de Gafsa.. 
Alsse. Constr. Mécan, 
Compteurs à Gaz .... 
Penhoët . 
Sues (capital) ,,,,::., 
Suez (civile) 
Printemps .,...:.:.: 
Atrique Oecciden .. 


..…. 


.... 


ss... 


Ailsthom 


. nom onssore 


ss... 


© 
Le nouveau régime égyptien ñ= commencé une 
importante réforme pénitentiaire. 
prison civile du Caire, où sont écroués 3,69 


Dans la 


détenus 
commun 
tiques — prison. 
niers et prison. 
nières reçoivent leg 
journaux, écoutent 
la radio, peuvent 
fumer et bavarder 
ensemble pendant 
les récréations, On 
leur * apprend des 
métiers manuels 
pour le jour de 
leur sortie, 
Des équipes spor- 
tives sont consti. 
tuées. Des matches 
de volley ball op- 
posent dans la 
cour d’athlétiques 
détenus, 


et poli. 


II. - Les incertitudes du régime 


par la police après son arresta- 
tion. 

De ces quelques faits, il faut 
rapprocher des renseignements 
précis qui m'ont été fournis par 
des Egyptiens du Caire: 

— Des hommes sont condam- 
nés à des peines très lourdes 
pour simple délit d'opinion. Un 
membre d’une grande famille 
égyptienne, Ahmed Nassif, a été 
condamné à vingt-cinq ans de 
travaux forcés pour avoir émis 
dans un café des critiques contre 
le régime. 

— D'anciens dirigeants syndi- 
calistes, comme Mohamed Chata, 
Ahmed Taha, Mohamed Ali 
Amer, populaires en Egypte à 
cause du rôle joué par eux dans 
le mouvement national anti- 
anglais, sont déportés à El 
Kharga. 

L'ancien rédacteur en chef du 
grand quotidien « Al Misry », 
Maitre Aboul Fath, qui a joué le 
rôle que l’on sait dans les évé- 
nements de juillet 1952 et dans 
le renversement de Chichakly, 
a été contraint à l'exil depuis 
deux ans. 


Détentions arbitraires 


— D'autres sont en détention 
préventive depuis un an et plus. 
Ainsi de Mohamed Abou] Ela, 
ex-substitut du Parquet du Caire; 
Saal Hamad, avocat ; ou Naim 
Mahfouz, ingénieur au gouverne- 
ment, arrêtés le 8 novembre 
1954 et toujours « sous enquête ». 

— Des familles d'emprisonnés 
demeurent quelquefois cinq, six, 
huit mois avant d'avoir des 
nouvelles de leurs proches. 

— Des hommes, qui ont été 
acquittés par les tribunaux mili- 
taires, sont immédiatement en- 
voyés en camp d'internement, 
sur simple décision administra- 
tive. Le Dr. Ismaiïl Sabri Abdal- 
la, chargé de cours à la Faculté 
de droit, arrêté le 15 juin 1955, 
fut relâché, faute de preuves, 
par la sûreté, puis arrêté de 
nouveau par la police politique 
qui l’interna à la prison mili- 
taire, où il se trouve toujours. 


Le journaliste Abdel Rahman el 
Khamissi, acquitté par le tribu- 
nal militaire, est toujours inter- 
né à Abou Zaabal. Le colonel 
Youssef Saddik, qui a joué un 
rôle déterminant dans. la chute 
de Farouk, est en résidence sur- 
veillée, comme Neguib, après 
avoir été interné de longs mois 
à la prison militaire, 


Une base populaire 
fort étroite 


J'imagine que, lisant ces lignes, 
certains Egyptiens de mes amis 
ne manqueront pas d'évoquer la 
parabole de la paille et de la 
poutre en songeant aux métho- 
des employées en Afrique du 
Nord. Mais c'est justement parce 
que nous avons protesté contre 
ces méthodes que nous nous per- 
mettons d’attirer l’attention des 
dirigeants égyptiens sur des faits 
de ce genre qui ternissent leur 
œuvre au regard des démocrates 
étrangers. En réalité, l'arbitraire 
policier ou judiciaire est toujours 
un signe de faiblesse. Un Etat 
n’est fort que dans la mesure 
où l'exercice des libertés publi- 
ques est garanti au moindre des 
citoyens dans le cadre de la loi. 
Sans doute cette phase autori- 
taire n'est-elle qu'une maladie 
infantile de la révolution 
égyptienne. 

Il est même infiniment pro- 
bable que plusieurs dirigeants 
de la Junte aimeraient un re- 
tour rapide à une vie plus 
libérale. Mais le problème qui 
se pose pour eux est le sui- 
vant : sur queke force s’ap- 
puyer ? Comment sortir de 
l'isolement où le difficile exer- 
cice du pouvoir a enfermé la 
Junte ? 

Malgré certaines démonstra- 
tions spectaculaires, on ne peut 
nier en effet que le régime ait 
une base populaire encore étroite. 
Personne bien entendu ne songe 
à regretter les temps de Farouk, 
et chacun est reconnaissant au 
groupe des officiers libéraux d'en 
avoir débarrassé l'Egypte. C'est 


la première fois depuis plusieurs 
milliers d'années sans doute que 
l'Egypte a un gouvernement hon- 
nête. Mais les deux vœux gra- 
vés de longue date dans le cœur 
de tout Egyptien — même du 
plus simple fellah — étaient : le 
départ des Anglais et la Consti- 
tution. Celui-là a été obtenu. 
Celle-ci, jusqu'à plus ample in- 
formé, ne contient encore que 
l'amorce d'un véritable régime 
démocratique. Aussi le Pasti du 
Wafd, dont les hommes sont te- 
nus à l'écart du pouvoir, garde-t-il 
une certaine popularité. De même 
des groupes socialistes, indépen- 
dants, libéraux, communistes, 
continuent à jouir d’une certaine 
audience auprès de l'opinion dans 
la mesure où ils préconisent le 
retour à une vie politique et par- 
lementaire normale. 


Malgré les mesures coercitives, 


ces différents éléments d’opposi- 


tion se sont regroupés dans un 
Front national démocratique 
clandestin, qui, en fin de compte, 


ne semble pas avoir d'objectifs 


fondamentalement différents, en 
politique intérieure et extérieure, 
de ceux que se propose la Junte. 


Le régime 


composer avec elle ? 


Deux voies 


— Ou bien la Junte alignera 
sa politique intérieure sur sa po- 
récente 


litique extérieure. La 


évolution neutraliste de cette 


dernière devrait, pensent certains 
le con- 
duire à une «libéralisation » de 
la vie publique. Le rappel du 
major Khaled Mohieddine, exilé 


démocrates égyptiens, 


voici un an et demi parce que 
trop «gauchiste», et l'annonce 


de la convocation d’un Parlement 
en juin prochain seraient des 
indices de cette évolution. Indi- 
ces bien faibles, il faut le recon- 


Consolidation des positions 


@ TENDANCE. — La tendance a été beaucoup p lus heurtée hier à la Bourse de Paris, Les cours 
ont été plus discutés et le soutien de la clientèle privée s’est fait plus nuancé, Le marché hésite mani- 
festement à prendre position avant d’avoir quelques précisions sur la structure du nouveau gou- 
vernement, Les valeurs étrangères ont été maussa des, Des affaires sont clairsemées sur le marché de 
l'or où les cours sont à un palier, 
@ FAITS SAILLANTS. — La grande vedette du jour a été la BANQUE DE PARIS, en gain de 
840 francs, les autres banques sont irrégulières. Activité du groupe automobile, Résistance des valeurs 
intéressées au bâtiment, Bonne tenue de l’action de capital SUEZ. Faiblesse de la construction élec- 


trique, À part LONGWY, 


mines d'’er, 


Cours Cours 


DESIGNATION précéd. 


Cbatillon-Uommentry .. 
Denain-Anzin ;....... 
Actéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est 

_— de Longwy 
Louvroil-Montbard  .. 
Forg. Acléries Marine 
Métaux (Cle Fse) .... 
Ind. Finance, Pompey.. 
Haut Fourn, Saulnes.. 
Schneider ..........., 
Tréfileries du Havre.. 
Djebel Djerissa .. 
Nickel 
Ouenza 


ss... 


Esso-Standard . 
Omniam Fr. Pétroles.. 
Pétroles « BP » .... 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges 
Auby soso 
Carbone-Lorrain 
Kohimann 
Péchiney ..........0 
Rhône-Poulene 


.... 


..... 


Lyonnaise des Eaux .. 
Energie Electr, 
Celtex ,....sss..s.0e 
Gillet-Thaon 
Saint-Frères ........ 
Chemins à, Fer d, Nord 


19210 
Maroc} 6070 
17220 

6676 


6680 
6370 
32100 
10160 


du jour 


Cours Cours 


DESIGNATION 


Asturienne des Mines 
Azote soso cesse 
Banque Nat, Mexique 
Banque Otiomane 
Blyvooruitzieht 
Canadian Eagle ....., 
Canadian Pacifio .... 
Central Mining 

Chartered ......,..... 
Crédit Fonc, Egyptien 
East Geduld ,.,....., 
Imperial OÙ ......., 
International Nickel ,,. 
Petrofinn ,......,5.00 
Philips 1/10+ ord, .... 
Rhokann ,,,...00« 
Rio Tinto ...,......,. 
Royal Dutch (1/10) .. 
Suédoise  (Allumettes) 


MARCHE DES COURTIZRS 
Atr, For, Agr, (BAFA) 
Aoalt 


Cambodge .. 

Chim, Bout. Gironde, , 
Claude, Pas et Sillva.. 
Comm. Sangha-Ouk .. 
Comptoir Linier ,..... 
Ouitures Extr.-Orient.. 


les sidérurgiques piétinent, Marché actif aux pétrolières, Immobilisme des 
WALL STREET influence défavorablement les transatlantiques, 


Cours Cours 


DESIGNATION du jour 


Genvrain ,......,.. 
Hotchkiss (Delahaye). 
Huaron ,,..........0 
Hutchinson ,,:..,,4.4 
ind. Maritimes 
Kints ss... 
Lièges Hamendas .,., 
Marocalne Mines .... 
Métaux et Alllages .. 
Michelin (B) 
Mimot ,....,0.000 
Mines et Prod. Chimiq. 
Motobéezne 


10150 
3910 


3860 


Un 
Oubunghi Oriental ..., 1800 
Outillage R, B. V, .. 
Padang ssssomososssee 
Pernod ,.,......:000 
Phosphates M'Dills ,. 
Pierrefitte-Kalan ,... 


ms... 


Primagaz 

8. O0. P, À. R. À, ,. 
Tales de Luzenne ,... 
Bauerofh ss. 
Caoutchoues (fin) .... 


De Beers (ord.) »,.: 
East Kan se 
Franco-Wyoming ,,: 
General Mining ,,,1.° 


LLLELEL 2] 


Nasser semble 
donc parvenu aujourd’hui à 
2 er — pd 2; chemins. II 
sent qu’il ne parviendra pas à 
réduire cette opposition par 
la force. Mais est-il prêt à 


naître. Car nul ne sait le rôle 
qui sera confié au jeune major 
socialiste et s’il ne servira pas 
de caution extérieure à une poli. 
tique pseudo-démocratique, De 
même, de quel pouvoir effectif de 
contrôle de l'exécutif disposera 
le Parlement plus ou moins cor. 
poratif qui doit être convoqué en 
juin ? 

— Ou bien la Junte continue 
de considérer que le peuple égyp- 
tien n'est pas mûr pour l'exer. 
cice de réelles libertés démocra- 
tiques. Et elle continue de 
gouverner autoritairement. Mais 
son isolement dans le pays ris 
que de s’accentuer, de même que 
certains clivages au sein même 
du Comité des Douze. Plusieurs 
membres de la-Junte — le groupe 
des officiers de l'aviation — 
sent en effet pour voir d'un œil 
inquiet le rapprochement avee 
les démocraties populaires. Tout 
en constituant, par proamérica- 
nisme, une sorte d'aile droite du 
Comité, ils souhaiteraient en 
même temps le retour à une plus 
grande liberté. 

Si de sérieuses difficultés ve 
naient à se présenter, rien né 
prouve que demain une crise 
comparable à celle de mars 194 
— où Nasser avait dû pratique 
ment accepter le rappel de Né 
guib, et promettre le retour à la 
Constitution — ne pourrait pas 
éclater. Mais ne risquerait-elle 
pas cette fois d’avoir des consé- 
quences plus fâcheuses pour ls 
Junte tout entière ? 


(A suivre.) 


Demain : 


UNE 
INITIATIVE 
DE LA FRANCE 


Les cours du 
19 janvier 1956 


Cours | Cours 


ei 
DESiGNATION précea. | du jout 


Randfontein 
Hand Mines 
Rand Selection 
Rhodesian Anglo 
Roan Antelope 
Shell (porteur) 
(Sicovam) 
Stilfontein 
Sud Nigel ,.. 
Tanganytka .... 
Transvaal Land . 
Un. Min, Ht-Ka 
Virginia Orange ... 
West Witwatersrand 


MARCHE LIBRE DE L'0B 


Or fin (kilo) ......,+ 1456 000 ! 458 000 
Piéce française (20 fr.)| 303%! 3 
Pièce suisse (20 fr.)..| 2 890 
Union latine (20 fr.).. 2 870 
Souverain .....%0°:1 3 970 
Pièce 20 dollars ......| 16 280 
Pièce 50 pesos ...... 

Pièce 20 marks ,,:.. 

Pièce 10 florins ...::: 


BSSsesse 


e 
= 
= 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling .......:] 1 050 
Dollar (petite coupure) 393 
Franc suisse 
France belge ,.,::::0: 
Dollar canadien ,,,,.. 
Deutschmark 
Peseta 
Florin 
Lie 


228 


rc. 
CELELTELELELEZLE] 
oororemesore 
CELELELELELELLLE] 


L'EXPRESS. — Vendredi 20 janvier 19% 








EXPRESS. — Vendredi 20 janvier 1956 




























DEPUIS que les bibliothèques 
des gares ont décidé de ne 
pas vendre aux voyageurs le 
livre de M. Louis Pauwels, le 
problème de l’outrage aux 
bonnes mœurs inquiète une 
fois de plus le monde litté- 
raire. Nous avons déjà connu 
cela avec Baudelaire, Flaubert, 





NET 


ZChoderlos de Laclos, etc... 
ZPour protester, M° Bécourt seZ 
dispose à publier un énergi-Z 
que plaidoyer en faveur des Z 
libertés de l’écrivain. M° Mau- Z 
Zrice Garçon préface cet ouvra- £ 
26e, ce qui est la moindre des Z 
Z choses. £ 
Plus particulièrement, MZ 
Bécourt est le défenseur du Z 
Zjeune éditeur Jean - Jacques Z 


ZPauvert, dont le goût pour les 
œuvres insolites — et éroti- 
Zques dans le sens de l'art — 
lui ont fait publier quelques 
[F de nature À inquiéter Z 


AN 


les âmes pures : Les Poèmes Z 
licencieux de Jean Genêt, LeZ 
Voleur de Georges Darien, et Z 
surtout la fameuse Histoire 
dO de la très mystérieuse 
Pauline Réage, livre qu’André 
ZBreton a classé parmi les évé- 
nemènts surréalistes de 1955. 


Parce que Histoire d'O n’est 
pas précisément à mettre entre 
toutes les mains, la police 

Zmondaine s’est inquiétée. Avec £ 
Zun an de retard, d’ailleurs. .La 
Zpremière enquête a révélé que 


ZPauline Réage n’a jamais exis- 
Le r et : e 

2 té. Cette énigme littéraire a 
Zconduit le représentaht du 


Quai des Orfèvres chez M. Jean 
Paulhan, préfacier de l’ou- 
e 


— Entre nous. qui est l'au- 
pre ? demanda d’emblée l’en- 
Zquêteur. 

Jean Paulhan prit un air 
lointain, ingénu... 


— Je ne sais pas. vraiment 
je vous assure... 


Puis forçant davantage sur 
la candeur, il ajouta négli- 
semment : 


— J'ai ententlu dire que 
C'était Mme Lucie Faure. 


Sans dire un mot, le souf- 
Z le coupé, l’envoyé de la pré- 
Ztecture happa prestement son 


INNNNNNNNNNNNNNNNENNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNN) 


NNEEENENEENEEEEEnnnnnEntnnnnnntnnnnnnnnnnnnntnnnnnnnnnnnnnnnnttnnnnnnnnnnnntnnnnnnt y 


2 chapeau. Il court encore. 
il hitoire est racontée, avec 
2 beaucoup de bonne humeur, Z 


gvar M. Friedrich, commissaire 
2PrinCipal de la brigade mon- 
Sdaine lui-même, 


X 


SL'AFFAIRE de l'Histoire d'O 
2. est maintenant au point mort. 
Pour se remettre d’une alar- 
Zme Si chaude, Jean-Jacques 
Pauvert s’est lancé dans une 
Z8rande aventure : la réédition Z 


NN 


N 


NANNNTNENNNNNT 


Zdu Littré en cinq volumes, Le 
ALittré, lecture préférée de 
2 M, 


2 Raymond Queneau, n’of- 
Éfusquera certainement  per- 
Zs0nne, (Ce monument de la 
S langue française ne fut d’ail- 


purs jamais réprouvé par Z 
28 Dupanloup, qui démis- £ 
D de l’Académie françai- Z 
Ze lorsque Littré, disciple Z 
Éd'Auguste C is. £ 
2 uguste Comte, y fut admis. € 
pDe Richelieu à aujourd’hui, Z 
2 Mer Dupanloup demeure 1 
seul exemple de rupture avec Z 
immortalité. £ 
Le Pour corriger les épreuves Ë 
€ ce monument national £ 
quest le Littré (dixit Pas- 2 
ri éditeur a recherché les £ 
cteurs les plus séri Z 
ne S les plus sérieux de Z 


les a trouvés auZ 
Ournal Officiel ». 


X 
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À 
À 
£ 


2 AYANT appris qu'André de 
2. nn“duières se dispose à 
ao 4 son Ÿ 

Le rune suite à ses souve- 
Z %, Linquante - 
Zche, R ans de pana 


Z 
£ 
Z 
A 
Z 
Z 
2 


: aymond Queneau a re- 
ns le titre Cinquante ans de Z 
quette pour les siens. 


Pierre BERGER. 
ET TTEENEERNENNNENÉ 
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LA FRANCE REDÉCOUVRE 
COLOMB 


père 
el 


ans après sa mort, Colomb va avoir droit à une exposition pho- 
tographique à la librairie de la Hune (au mois d'avril) et sa 


biographie complète est réalisée après cinq ans de recherches 
opiniâtres par un jeune érudit de 29 ans, François Caradec. 


Jusqu'à maintenant, on savait de Colomb qu’il était né le 


Colomb, devant le buste qu’on 
lui a élevé, le 14 août 1934 à 
Alaise, Son idée fixe était la 
bataille d’Alésia. IL estimait 
qu’Alésia se trouvait dans le 
Doubs et non en Bourgogne 
comme. l’affirmaient les his- 
toriens. C’est dans l’histoire 
des Gaulles de César que Co- 
lomb avait trouvé la preuve 
qu'Alésia était Alaise. « Les 
historiens sont ignorants, di- 
sait-il, ils ne connaissent rien 
à Alésia. » 
Les Alésiens, qui eux sy 
connaissent, statufièrent par 
reconnaissance Colomb de son 
vivant. 





Le ministère de 
l'Education nationale : 


200.000 « dépistages » 
scolaires par an 


PARIS. — La découverte de 
primo-infections massives dans 
des écoles de Nice et du Pouli- 
guen et les réactions que cette 
découverte a suscitées dans la 
presse ont amené le ministère de 
l'Education nationale à préciser 
sa position : 2 

Pour prévenir la contamina- 
tion, tout le personnel scolaire 
est soumis à un dépistage pério- 
dique. 

Environ 200.000 examens de 
dépistage régulier sont ainsi pra- 
tiqués chaque année. L'ordon- 
nance de 1945 prescrit qu'un dé- 
pistage « aura lieu au moins 
tous les deux ans ». En fait, le 
service d'hygiène scolaire pro- 
cède tous les ans, dans la ma- 
jorité des cas, à un examen ra- 
dioscopique. 


25 mai 1856, à Lure (Haute- 
Saône), où son père était prin- 
cipal du collège, qu'il était mort 
à Nyon, dans la Drôme, le 3 jan- 
vier 1945, qu'il avait été entre 
temps professeur, écrivain et 
dessinateur, Mais on ignorait 
tout de sa vie, des sources de 
son œuvre, dont on ne possédait 
pas de bibliographie. 

Grâce à François Caradec, on 
sait maintenant qu'il a écrit 41 
livres de classe sous le nom de 
Colomb et &e nombreuses bandes 
dessinées signées Christophe ; 
quelques-unes de ces bandes sont 
inédites en librairie. 

Mais « Les Malices de Plick et 
Plock» (deux petits nains), 
«Les Mémoires de Gazelle »VN 
« Les Mémoires de Gazelle » 
(une truie), etc., ont été publiés 
dans la collection «Le Petit 
Français illustré », du nom d’un 
journal aujourd’hui disparu, 


C'est dans ce journal qu’a 
paru, le 9 décembre 1893, le pre- 
mier chapitre de « L’Idée fixe du 
savant Cosinus », le dernier cha- 
pitre n’était publié que six ans 
plus tard, le 25 novembre 1899. 

Colomb, bien que professeur, 
était très paresseux, Il n'écrivait 
que lorsqu'il avait le temps ou 
quand il en avait envie. Un jour, 
son éditeur protesta : « Les lec- 
teurs sont furieux! Ils récla- 
ment la suite de Cosinus, qu'’est- 
ce qué vous attendez ? » — « Je 
ne suis pas encore mûr, répon- 
dait simplement Colomb, patien- 
tez un peu! » 


: La haine de Poincaré 


Le professeur Cosinus, cadet 
de Camember, est né d’une 
haine intellectuelle. Colomb ha- 
bitait 63, rue Claude-Bernard. A 
l'étage au-dessous habitait Poin- 
caré. Colomb, normalien, et 
Poincaré, polytechnicien, se dé- 
testaient. A son élève Tristan 
Bernard, qui venait chaque jour 
prendre des leçons particulières, 
Colomb recommandait de « grat- 
ter» la porte de Poincaré au 
passage, Poincaré contre-attaqua 
auprès du gérant, qui interdit 
de gratter. Colomb inventa alors 
Cosinus. 

Cosinus, s’il a été inspiré par 
Poincaré, tient aussi de Pain- 
levé. Le fameux bain de pieds, 
considéré comme une méthode 
de travail, aurait été — préten- 
dait Colomb — une des spécia- 
lités de ce savant, dont la dis- 
traction était proverbiale. En 
1927, Colomb faisait jouer au 
théâtre du Petit Monde « Le 
Mariage du savant Cosinus », 





pièce «en trois actes exten- 
sibles». Roméo Carlès jouait 
Cosinus.- 


Cosinus, Camember et Fenouil- 
lard sont devenus, cinquante ans 
après leur création, des vedettes 
de la littérature française, dans 
la mesufe où les bandes dessinées 
peuvent être considérées comme 
un genre littéraire. 

Le grand écrivain américain 
Steinbeck le pense, qui écrivait 
en préface d'un ouvrage d’Al 
Capp (le père de Lil’ Abner, un 
des plus célèbres « comics » amé- 
ricains) : « À mon avis, Capp 
est le plus grand écrivain 
contemporain. Je suggère qu'on 
lui donne le Prix Nobel. Qui sait 
ce qu'est la littérature ? La lit- 
térature des Cro-Magnons est 
peinte sur les murs des caves 
d'Altamira, qui sait si la litté- 
rature de l'avenir ne sera pas 
projetée sur les nuages ? » 

Georges LESER. 





Hiroshima et Nagasaki 
Prix de l'Académie 


des Droits de l'Homme 


TOKYO. — Les villes,de Hiro- 
shima et de Nagasaki ont reçu 
les prix de l’Académie des Droits 
de l'Homme pour 1955, parce que 
«leurs formidables sacrifices 
gont devenus la base morale de 
la paix mondiale », a annoncé le 
ministère des Affaires étrangères 
nippon. 

Fondée en 1950, l'Académie des 
Droits de l'Homme, qui a son 
siège à Genève, groupe des sa- 
vants et des journalistes appar- 
tenant à 52 nations. Elle a pour 
objet d'empêcher la destruction 
du monde par les engins ato- 
miques. 


du professeur 


ETTE année, la France redécouvre Colomb (alias Christophe) qui fut à la fois un précurseur des « comics » américains et 
le sous-directeur du laboratoire de botanique de la Sorbonne. 
Les rééditions se succèdent. Après « Camember », les Fenouillard et Cosinus redeviennent des best-sellers. Onze 
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VERNIER 


en ville, 
économie 
de carburant 


Supershell 
C|A 


SUPERSHELL avec I.CA. hiver 

assure un démarrage facile, 

une mise en action rapide du moteur 

et la suppression totale du calage à froid. 
I} fait réaliser des économies de carburant. 


le plus puissant . 










avt 


€$ carburants: : 


a 
s— 


{ Et c'est en hiver surtout que vous apprécierez ! 





, les avantages de l'huile multigrade 
| SHELL X-100 10 W/30 








Y at-il 

un être 

humain 
qui soit né 
autrement ? 


W.C, Rauhauser. 


Les plaisirs 


Plaisir de la dansé, plaisir de 
la musique, plaisirs de la table 


à travers tous les pays sont - 


juxtaposés. Et aussi plaisir 
d'être deux. et ennui d’être 
trois (photo 4). 


. 
La famille 


Famille jaune, famille noire, 
famille européenne, famille 
américaine. Toutes les famil- 
les du monde posent, pour le 
photographe, de la même ma- 
nière (photos 5, 6, 7 et 8), 


Japan Carl Mydans Life, 


à Paris, au Musée 


Ali Paris, ao s’ouvre 
d’Art Moderne, une 


remarquable exposition 
organisée par Edward 
Steichen, conservateur du 
département photographi- 
que du Musée d’Art Mo- 
derne de New York. 
Steichen, pionnier de 
l’art photographique, est 
venu lui-même à Paris 
présenter son ambitieuse 
entreprise : réunir Îles 
cinq cents meilleures pho- 
tos du monde pour erier 
à la face de l’univers que 


Elliott Erwitt Magnum, 


les hommes sont frères, 
quels que soient la couleur 
de leur peau et les dieux 
qu’ils honorent, Frères 
dans la naissance et dans 
la mort, frères dans la 
joie et dans la douleur, 
soumis tout autour de la 
terre aux mêmes lois 
inexorables qui les font 
tous membres d’une même 
famille : la Grande Fa- 
mille des Hommes. 

Pour atteindre ce but, 
Steichen et ses assistants 
examinèrent deux mil- 
lions de clichés et procé- 
dèrent à une première 
sélection de dix mille 


Sioily Vito Florenza, 


sance, 


" 


documents. À p 
ce moment, dit 
le choix devint m 
rement. Il fallut é 
neuf mille cinq @ 
ces documents, tous 
ordinaires, pour } 
à une sélection dé 
de cinq cents ph 
s’y résigna… pré 
l'exposition est com 
par 503 photos f 
nant de 68 pays dif 
et dont le rapprot 
tend à demontrer 
vie huinaine, pal 
elle surgit, s’inseri 
de quelques thème 
tiels, communs & 
tables : le Couple, k 
JAmour, 
mille, le fravail, H 
leur, le Plaisir, ll 
tude, la Mort. 


Du haut de led 
du Musée d'Art 
dominant un! 
attentif, Steichelh 
riettes embuée## 


littéralement 188 


l'émotion, 4 
évoquant se 
d'étudiant pau 
pourquoi il 4 | 
assister personnes 
l'inauguration, 4 
exposition au Mustt 


Moderne : 


« Parce ques 2 
les artistes 
pays ont une 
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Léon Levinstein. 








Blanche ou noire, une mère... 


JRANDE 


de reconnaissance 
la France... » 
sont quelques-unes 
cinq cents meill.u- 
hotos du monde » 
au Musée d’Art “ie 4 N'AMET 
le que nous repro- : V & Fe M dd 7 y 
ici IRIS AT, LE TRAVAIL 
à é position . / | Partout, l’homme 
a . > . ’ ! 
À teichen attei- , * : : doit travailler pour 
non son but géné- Pr. . M s0 MOTTE DE. ROC 


qu’elle encourage rir sa famille, A côté 
des grandes. photos 


de chantiers et d’usi- 


n les hommes à se Pr d 
ne À Fe. Fe nes, des mains usées 

sur le plan de l’es- pr où cé 7 FU. (photo n° 9) 

e pure et du docu- M, Ts Al 

une totale réussite. Pt LL. LL IAE # 


Lx 2 


LA DOULEUR 


Images de la guerre, 
larmes, terreur, rui- 
nes. La photo 
(n° 10) de ces sol- 
dats pleurant pen- 
dant la guerre de 
Corée voisine avec le 
célèbre document 
montrant, dans le 
ghetto dé Varsovie, 
une colonne enca- 
drée de S.S. à la tête 
de laquelle une pe- 
tite fille de huit ans 
marche, Ia main 
dans celle de son 
père, vers le - four 
crématoire 


ae 
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Nina Leen Life. 
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PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Lecourbe : 
Le rôti de porc valait 595 





francs le kilo. 





Le chou-fleur valait 137 fr. 


le kilo. 


Les artichauts valaient 209 


francs le kilo. 





Recette 
pour le diner 


POTAGE 
CREME FLAMANDE 
(pour quatre personnes) 
Un litre et demi d’eau. 


400 gr. de navets.... 


22 fr. 


200 gr. de pain rassis. 
Un décilitre de crème 


fraiche 


Persil, sel et poivre. 


@ Couper les 


94 fr. 
légumes en 


morceaux, et les mettre dans 
l'eau froide @ Ajouter le pain 
rassis émietté @ Faire cuire à 
feu doux pendant une heure 
et demie environ © Saler, 
poivrer, et passer à la mou- 
linette @ Hacher finement une 
poignée de persil © Au mo- 
ment de servir ajouter la 
crème et le persil. 


Stationnement 


La préfecture 


de police 


rappelle que le droit de pla- 


cer, en vue du public, 
concernant à un 


panneaux, 


des 


titre quelconque la circula- 
tion, n'appartient qu'aux ad- 


ministrations 


chargées des 


services de voirie. 

Aussi, l'administration fera- 
t-elle supprimer toute signali- 
sation par panneaux, marque 
au sol, etc. établie par des 


particuliers 


et comportant 


des indications ou des inter- 
dictions s'adressant aux per- 
sonnes circulant sur la voie 


publique. 
Cependant, 


les portes ser- 


vant à la sortie de voitures 


peuvent 


être signalées par 


une plaque apposée contre la 
porte ou contre le mur de 


l'immeuble, 


à condition que 


les couleurs et la forme de 
cette plaque ne soient pas 
celles des panneaux officiels 
de signalisation (disques bleus 


et rouges). 


A cette occasion, « L'Ex- 
press » demande une fois de 
plus qu’un contrôle soit effec- 
tué par la préfecture de po- 
lice sur le bien-fondé de ces 
interdictions formulées par les 


propriétaires d'immeubles. De. 
portes cochères 


nombreuses 


sont, en effet, 
stationnement, 


interdites au 
alors qu’'au- 


cune voiture ne les franchit 


jamais. 


Vacances 


Le ministère de l'Education 
vient de confirmer 
qu’il n’y aura pas de vacances 
de mardi gras cette année, le 
dimanche des Rameaux tom- 
bant en mars. Par contre, les 
classes vaqueront À la Pente- 
côte du samedi 19 mai au ven- 
dredi 25 mai au matin, 
mardis ler 


nationale 


que les 
8 mai, 


N1 « pont » 


ni report de 
classe n'auront lieu à l’occa- 


sion de ces congés, 


Cette rubrique, 
Patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 


gnements 
qu’elle vous apporte, libre de 


rensei 


toute publicité. 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 47 


CLELRELLE. 
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bien que 
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NE petite lampe à 
huile brûlait sur le plancher et deux hom- 
mes tapis contre le mur me guettaient. 
L'un, tenait un sten, l’autre un fusil : ils 
avaient aussi peur que je venais d’avoir 
peur. 

On aurait dit deux écoliers, mais chez 
les Vietnamiens, la chute de l'âge est su- 
bite, comme celle du soleil : ce sont des 
enfants et puis, tout à coup, ce sont des 
vieillards. J'étais content que la couleur 
de ma peau ‘et la forme de mes yeux fus- 
sent mes passepoîts. Ils ne tireraient pas 
sur moi, même par peur. 

Je m'élevai au-dessus du plancher en par- 
lant pour les rassurer, je leur expliquai 
que ma voiture était dehors, que j'avais 
une panne d’essence. Peut-être en avaient- 
ils un peu que je pourrais acheter ? Mais 
où ? Quand je regardai autour de moi, 
la chose me parut peu probable. 

Il n’y avait rien dans cette petite pièce 
ronde, à part une caisse de munitions pour 
le fusil sten, une petite couchette en bois, 
et deux paquetages accrochés à un clou. 
Deux gamelles contenant des restes de riz 
et des bâtonnets de bois montraient qu'ils 
avaient diné sans grand appétit. 


USTE assez pour 
aller jusqu'au pro- 
chain fort; ajoutai-je. 

Un des hommes assis contre le mur — 
celui qui tenait le fusil — secoua la tête. 

— Si vous ne pouvez pas, nous serons 
forcés de passer la nuit ici. 

— C'est défendu. 

— Par qui ? 

— Vous êtes un civil. 

— Personne ne me forcera à rester de- 
hors sur la route pour me faire couper la 
gorge. 

— Etes-vous français ? 

Un seul homme avait parlé. L'autre, im- 
mobile, la tête tournée de côté, surveillait 
la petite fente pratiquée dans le mur. Il ne 
pouvait y voir qu’une càrte postale de ciel : 
il avait l’air de tendre l'oreille et je me mis 
à écouter aussi. Le silence s’emplit de 
sons : des bruits indéfinissables, craque- 
ment, crissement, frôlement, quelque chose 
qui ressemblait à une toux, puis un mur- 
mure. À ce moment-là, jentendis Pyle : 
il avait dû parvenir au bas de l'échelle. 

— Ça va, Thomas ? 

— Montez, lui dis-je. 

Il s’engagea sur l’échelle et le soldat si- 
lencieux changea son sten de place : je 
ne crois pas qu'il avait compris une seule 
de nos paroles : il avait eu un petit sur- 
saut de malaise. Je me rendis compte qu'il 
était paralysé par la peur. 

D'une voix sèche et britale de sergent- 
major, je lui ordonnai : « Pose ce fusil », 
en ajoutant quelques 1'ots français obscè- 
nes qu'à mon idée il devait connaître. Il 
m'obéit automatiquement. Pyle entra dans 
la pièce. 

— On nous offre de partager la sécurité 
de cette tour jusqu'au matin, dis-je. 

— Formidable, dit Pyle, Il y avait un 
peu de perplexité dans sa voix. Est-ce 


Horizontalement, — 1, 11 salue, mais évite de 
se découvrir, — 2, Accompagne Madame À la 
gare. Lettre grecque, — 3, Compose des pièces 
pour piano, Nœud de l'affaire, — 4, Sur le 
calendrier, Monta un bateau, — 5, Fut crâne, 
Sert à remplir des rôles, — 6, Préfixe, À son 
heure. — 7, Arbre, Annulé, en parlant d'un 
décret — 8, Nos soucis le regardent, — 9, Par- 
tie d'une pièce, Tout contre, 


Verticalement, — I. Plus il fait chaud, plus 
Îls sont agités, — II Est en grève, — JII Fait 
un tour quand nous sor- 
tons. Possessif, Pronom. 
— IV, Où l'étude du ,,, 
droit peut donner de 
bons résultats, Petit qui 


SOLUTION N° 46 


râle, — V, Affluent du 
Rhône, Nous donne no- 
tre pain quotidien, — 


VI Pronom, Ce que fait 
un homme qui vient de 
frapper, — VII Inter- 
vient dans la yprépara- 
tion d'une farce, — VIII, 
Marié, Permet de tirer 
droit, — IX, Abrite de 
nombreuses ouvrières, 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong qu’il veut épouser. Les deux 
amis assistent à une réunion caodaïste. 


qu’un de ces déux macaques ne devrait pas 
être en sentinelle ? 

— Ils préfèrent ne pas servir de cible. 
Je regrette que vous n'ayez rien apporté 
de plus fort que ce jus de lime. 

— Je crois que j'y penserai la prochaine 
fois, dit Pyle. 

— Nous avons une longue nuit devant 
nous, 


AINTENANT 
que Pyle était avec moi, je n'entendais pas 
les bruits. Les deux soldats eux-mêmes pa- 
raissaient un peu détendus. 

— Qu'arrivera-t-il si les Viets 128 atta- 


Deux hommes tapis contre le mur me 
guettaient… (Illustration de KEOGH.) 


quent ? demanda Pyle. 

— Ils tireront un coup de feu et se sau- 
veront. On lit ça tous les matins dans 
l « Ezxtréme-Orient » : « Au sud-ouest 
de Saigon, un poste a été temporairement 
occupé par le Vietminh, la nuit dernière. >» 

— C'est une perspective déplaisante. 

— Il y a quarante tours comme celle-ci 
entre nous et Saigon. Il nous reste a 
chance que ce soit le voisin qui trinque. 

— Nous trouverions sans peine l'emploi 
de mes sandwiches, dit Pyle. Je. continue 
À penser qu’un des deux devrait faire le 


guet. 


L'EXPRESS. — Vendredi 20 janvier 1956 A 
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— Il a peur qu’une balle le guette. 

A nous voir, nous aussi, installés sur le 
plancher, les Vietnamiens perdirent un peu 
de leur fixité. J'avais de la sympathie pour 
eux : ce n’est pas une tâche facile pour 
deux hommes mal entraînés que de rester 
assis là, nuit après nuit, en s’attendant 
toujours à ce que les Viets se glissent jus- 
qu'à la route, à travers les rizières. 

_—- Croyez-vous qu'ils savent qu'ils se 
battent pour la démocratie ? demandai-je 
à Pyle. Nous aurions dû apporter York 
Harding pour le leur expliquer. 

— Vous vous moquez toujours de York, 

— Je me moque de tous ceux qui pas- 
sent tant de temps à écrire sur ce qui 
n'existe pas : sur des conceptions de l'es. 
prit. 

— Cela existe pour lui. N’avez-vous au- 
cune conception semblable ? Dieu, par 
exemple. 

—- Je n’ai aucune raison de croire en 
un Dieu. Et vous ? 

— Moi, oui. Je suis Unitarien. 


+ FE 
N combien de 


centaines de millions de dieux les gens 
croient-ils ? Voyons, même un catholique 
romain suiÿant qu'il est heureux, qu'il a 
faim ou per, croit en un Dieu différent, 

— Peut-être que Dieu, s’il existe, est si 
faste qu'il apparaît à chacun comme un 
Dieu différent. 

— Comme le grand Bouddha de Bang- 
kok, dis-je. On ne peut pas le voir tout 
entier d’un seul coup d’œil. Du moins, lui, 
reste-t-il tranquille, 

— Je crois que vous faites seulement 
semblant d’être un dur de dur, dit Pyle, 
Je suis sûr que vous croyez à quelque 
chose, Personne ne peut vivre sans une 
croyance, quelle qu'elle soit. 

— Oh, je ne suis pas un idéaliste à la 
Berkeley. Je crois que mon dos s'appuie À 
ce mur. Je crois qu’il y a là un fusil sten. 

— Je ne voulais pas parler de cela. 

— Je crois même à ce que je mets dans 
mes dépêches, et la plupart de vos corres: 
pondants ne pourraient pas en dire autant, 

— Cigarette ? 

— Je ne fume pas. rien que l’opium. 
Offrez-en aux gardes. Il importe que nous 
soyons en bons termes avec eux. 

Pyle se leva, alluma leurs cigarettes et 
revint à moi. c 

— Dommage que les cigarettes n'aient 
pas le même sens symbolique que le sel, 
dis-je. 

— Vous n'avez pas confiance en eux ? 

— Pas un officier français, dis-je, n'ai- 
merait passer la nuit seul dans une de ces 
tours avec deux factionnaires affolés par 
la peur. On a vu des patrouilles livrer leurs 
officiers. Il arrive que les Viets obtiennent 
plus en se servant d’un mégaphone que d'us 
bazooka. Je ne leur en fais pas un repro- 
che, Eux non plus ne croient à rien. Vous 
et vos semblables vous essayez de faire 
une guerre avec l’aide de gens qui ne 8Y 
intéressent pas du tout. 


ee 
LS ne veulent pas 


du communisme, 

— Ils veulent une ration de riz suffi 
sante, dis-je. Ils ne veulent pas recevoif 
de coups de fusil. Ils veulent que chaque 
jour soit à peu près semblable aux P 
dents. Ils ne veulent pas que nos peaux 
blanches se mélent de leur apprendre C8 
qu’ils veulent. 

— Si l’Indochine est perdue... 

— Je connais le disque: le Siam se 
perdu, la Malaisie sera perdue, l'Indon 
sera perdue, Qu'est-ce que cela signifie! 
perdu ? Si je croyais à votre Dieu et à 
vie future, je parierais ma harpe céles 
contre votre couronne dorée que dans €” 
cents ans New York et Londres ln 
teront peut-être plus, mais qu'ici, dans 
charups, ces gens feront pousser leur 
coiffés de leurs chapeaux coniques; 
teront leurs produits au marché SuF 
longs balanciers. 
(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 










































Une 


LE LIVRE DE 
LA SEMAINE 


@ Richard Wright, Gallimard, 


400 pages, 1.200 francs. 


IVANT aux Etats-Unis, voyageant 
en Afrique, acceptant puis rejetant 
le parti communiste, Richard 

Wright, écrivain américain noir, 
ait pas à chercher bien loin ses 
ts et ses personnages ; il écrivait ce 
qu'il vivait : déchirement entre Noirs et 
Blancs, utilisation par le parti commu- 
niste de l’antiracisme, éveil des popula- 
tions africaines. 

Mais depuis huit ans, Richard Wright 
vit, en France, un peu en dehors des 
événements, et son dernier livre, « Le 
Transfuge», un gros roman rempli 
d'aventures rocambolesques et de dis- 
gertations philosophiques, semble moins 
directement que les autres nourri par la 


réalité. 


p'av 
suje 


age de Lettres 


LE TRANSFUGE 


C'est un livre de la réflexion. Dans 
un roman comme dans la vie il n'est 
sans doute pas mauvais d'avoir des 
idées, si on les découvre à mesure de 
l'action. Le danger est de les avoir 
avant ; est-ce arrivé à Richard Wright, 
et dut-il écrire «Le Transfuge» pour 
s'en débarrasser ? 

Un transfuge, dit, entre autres, le Lit- 
tré, est celui «qui va d’une demeure à 
l’autre», Le Noir qui va vivre chez les 
Blancs, la femme blanche qui va vivre 
avec un Noir, celui qui quitte le parti 
communiste, mais aussi celui qui quitte 
une société anticommuniste pour entrer 
au parti, ces exemples de transfuges 
remplissent les romans de Wright. En 
vérité le transfuge ultime est Richard 
Wright lui-même, qui, à tant précéder 
l'éveil et les combats de son peuple, ne 
sait plus où est sa place. 

C'est qu'on ne navigue pas impunément 
d'un continent à l’autre, et notre voya- 
geur s’est vu contraint d'élaborer une 
petite philosophie à son usage qui lui 


“permet de faire face à ses diverses 


expériences : trop craintif pour ouvrir 
les yeux sur un monde terrifiant, 
l'homme a inventé de se protéger, cette 
couverture, ce bouclier, ce sont les 
mythes. Les dieux, les religions, les idées, 
les morales et bien entendu les lois, 
autant d’astucieuses inventions qui se 


lité. Damon tue par désir, par liberté. 

Du point de vue de l'intrigue policière 
voici qui complique diaboliquement les 
choses. Un crime du caprice est un crime 
parfait, et l’on ne découvrirait jamais 
l'assassin si Houston, l'inspecteur chargé 
de l'enquête, n'était lui-même un trans- 
fuge ; bossu et de ce fait séparé des 
siens, il a parcouru le même chemin 
intellectuel que Damon, et s’il est devenu 
policier c'est pour se retenir d'aller au 
bout de sa logique : le crime. Houston 
n'a pas de mal à reconstituer que seul 
un transfuge est capable d'autant de 
liberté dans le meurtre. Or Damon est là. 


A la recherche 
de l’homme réel 


Intuition cependant n’est pas preuve ; 
mais qu'importe l'arrestation de Da- 
mon Ce «paien», cet «homme réel », 
«l’homme de demain», nous souffle 
Wright, n'a pas encore sa place dans le 
monde. Aveugle, mais sachant se défen- 
dre, la société n'a pas besoin de l’ap- 
pareil judiciaire pour le supprimer. 
«Je suis innocent », agonise Cross. 


Richard Wright sait raconter une his- 
toire, et celle-ci ne lui échappe pas. 
Aussi compliqué que soit l’enchevêtre- 


ment des intrigues, des identités et des 
mobiles, l’auteur tient parfaitement tous 
les fils. 


En revanche, sa théorie du mythe 
fait l'échec du roman. Lorsque Richard 
Wright s’imagine qu'il va pouvoir dé- 
piauter ses héros de leurs idées, convic- 
tions, religions, et qu’en dessous il re- 
trouvera l’homme réel, nu et terrible, 
il a une vision des choses qui est, elle 
aussi, mythique. On ne peut sortir des 
mythes, et ce n’est pas en les rejetant 
mais en les déchiffrant qu'on rejoint les 
désirs, les intentions et les besoins qui 
les engendrent. Le mythe n’est pas seu- 
lement une création de la peur, il est 
aussi foi et merveille, 

Richard Wright le savait bien, qui 
à travers la grande peur du Noir pour 
le Blanc et du Blanc pour le Noir 
— « Native Son», « Black Boy » — a su 
faire passer les plus vrais élans. 

Aujourd’hui il nous présente Cross 
Damon, le Noir qui n’a plus peur des 
Blancs, des Noirs, du P. C. ni de lui- 
même, pour avoir trop bien démonté les 
mécanismes du racisme et des fois tota- 
litaires. 

Or ce Cross Damon, l'homme sans 
épouvante, auteur de quatre crimes, n’a 
pas d'existence et n'est personne. 


Madeleine CHAPSAL, 









en 





© LE FRANCAIS, 


COMME LA NUIT. On dit que 


la langue 


universalité 
qu’elle recule dans le monde 
depuis la dernière guerre. Dé- 


menti à !L 
tion : 


professeur 
clame des 


la première 
ques de Brassens que demande 


le Suédois 


français, ce sont des romans 
la Série 


e 
l'Américain pour ses étudiants 





h : un professeur de Los An- 
gelès réclame 


glissent 

voile e 
conscienc 
lité, 
systèmes 


veur de 
+ l'autre. 


arrivé à 
mon, le 
du 


devenu 


mythes. 


dans cet 
qu'un 
plus. Au 


et le à 


munistes 
assassine 





Richard WRIGHT 


VERT 


gies de tout 
vers, d’enseignes, 
annonces, d 
tombales et mêm 


française doit son 
à sa clarté et 


a seconde affirma- 
reuse 


des livres, ‘on celle de Romi 


de Stockholm ré- 
disques. Démenti à 


affiches, 
: ce sont des dis- 


tableaux, 


tes, 
jouets, 


pour ses élèves de trois campagnes 


noire ue veut 


Une fois 


C'est ce qui 


comme un 
ntre la 
e et la réa- 
les 
ramenés à 


leur unique origine 
— la peur — il de- 
vient impossible de 
se prononcer en fa- 


l'un ou de 


est 
Cross Da- 
héros noir 


« Transfuge ». 
Après des péripéties 
nombreuses il 


est 
hors-la-loi, 


ou plutôt hors-les- 


Confronté 


avec le parti com- 
muniste qui voudrait 
l'intégrer il ne voit 


te doctrine 
e de 
lieu d’adhé- 


rer au parti, Damon 
se livre à son désir, 


ésir d'un 


homme sans loi c’est 
de supprimer ce qui 
lui déplaît. Les com- 


de Wright 
nt par uti- 





Notes Express 


@ L'AGE DE L'ANTHOLO- 
GIE. On fait des antholo- 
: de faits di- 


de petites 


d'inscriptions 


e de pla- 


cards publicitaires. La der- 
nière en date, aussi savou- 
aqu'inquiétante, 
: Fraïche et 
joyeuse (Ed. de Paris). L'au- 
teur a collectionné les tex- 
objets, jeux, 


est 


poemes, 


chants qui ont participé à 


ublicitai- 


res — 1872, 1912, 1939 — dont 
le but était grandiose 
parer la guerre. Depuis les 


: pre- 


prarcel Duhamel raconte couvertures de ques d'éco- 
l'histoire). Que 1 È iers, les panoplies de zoua- 
échantillons Le re ve offertes par le chocolat 


oire ou par le plus noir de nos 
auteurs de 


enne aujourd’hui le parler de 


ontaigne 


he, est-ce done un signe de 
déclin ? Allons donc ! Quand on 
prier l’argot de Paris dans 


monde, 


chose pour passer au français 


de Proust. 


nous avons 


: partant d ill 
du dictionnaire A VE 


en 


chansons, main- forme de fusil 


et celui de Lamar- 


manuel de co 
franco-allemande 
1913 et apprenant 
duire 


il suffira de peu de 
’est la route que 
nous-mêmes sui- 
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GEORGES GOVY 


ns 


Un Tel, le taille-crayon en 
jusqu'à la 
chanson alsacienne écrite 
ar un barde breton, la « va- 
eur éducative » de la guerre 
établie par Paul Bourget, le 


nversation 
datant de 
à bien tra- 


: « Nous avons besoin 
de trois kilos de lard », le 
jeu à offrir pour Noël et in- 
titulé « Jusqu'au bout », etc. 


AAA AAA AUTANT 


Le moissonneur 


d'épines 


roman 
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GREEN DU COTÉ 
DE CHEZ PROUST 


JULIEN GREEN s'ap- 
M proche toujours de So- 
e dome comme un gros 
chat qui aurait peur de se brüû- 
ler les pattes à des cendres 
encore chaudes. Dans Sud, il 
était le premier à montrer sur 
la scène un amour interdit 
comme une passion noble et 
fatale, Mais, en même temps, 
il entourait son exposition d’un 
si chaste mystère que bien des 
spectateurs non prévenus pou- 
vaient chercher longtemps le 
sujet sans en former la plus 
petite idée. Dans la belle édi- 
tion de ses œuvres complètes, 
il vient de nous livrer un ro- 
man, Le Malfaiteur, où il re- 
vient aux mêmes thèmes. C’est 
une œuvre commencée en 1937, 
interrompue en 1938, reprise et 
achevée en 1955, nous dit-il 
Des scrupules religieux, des 
scrupules moraux, des scrupu- 
les littéraires expliquent sans 
doute ces hésitations. 


ROP de scrupules, appa- 
I remment, pour que M. 
Green ait réussi à les 


vaincre tous, et ce prudent Mal- 
faiteur risque de décevoir. 
D'autant que, dans son aver- 
tissement, l’auteur nous fait 
beaucoup espérer. Il s'élève 
d'abord contre la trop bruyante 
littérature d'un amour dont on 
continue à prétendre, ironique- 
ment sans doute, qu'il n'ose 
pas dire son nom ; il parle de 
cette « avalanche de romans 
obscènes sur un sujet dont il 
semble qu’on n'ait à peu près 
rien dit si l’on s’en tient à des 
sensations purement  physi- 
ques ». Il est de fait qu'il y 
a une littérature homosexuelle 
naïvement exhibitionniste dont 
les auteurs, quand ils ont fini 
de décrire les avantages phy- 
siques de leur partenaire, 
s'émerveillent de lui découvrir 
aussi un cœur de midinette ou 
une intelligence de superman. 
Ce qu'il faut faire, M. Green 
le sait et le dit fort bien, c’est 
« porter à l'attention de lec- 
teurs sérieux un des aspects 
les plus tragiques de la vie 
charnelle dans notre monde 
moderne, tragique parce qu'il 
engage d'une façon parfois 
violente toute la vie affective 
et qu’il touche gravement à la 
vie spirituelle ». 


ALHEUREUSEMENT, Le 
M Malfaiteur, ce n’est rien 

de tout cela, ou presque. 
C'est l’histoire, dans une pai- 
sible ville de province, d'une 
jeune fille un peu oie qui se 
prend d’une passion irrésistible 
pour un gigolo. La jeune fille 
ne comprend rien à ce que l’on 
chuchotte autour d'elle, ni à la 
sollicitude que lui témoigne un 
mystérieux M. Jean qui, lui, est 
au courant des mœurs du jeune 
homme, et pour cause. C’est, 
comme dans Sud, un amour 
impossible : mais pourquoi ? 
La vénalité même du jeune 
Gaston nous empêche de pren- 
dre tout à fait au sérieux, et 
encore moins au tragique, son 
orientation sexuelle. 

En laissant tout à fait dans 
l'ombre la psychologie du gar- 
çon, M. Green a négligé la 
plus grande partie et la plus. 
grave du sujet qu'il annonçait 





me 


Hunt 


F 
2 
ce, Forte gp 


Julien GREEN 


l'intention de traiter. Certes, 
cet amour-là a ses drames 
comme l'autre, mais je crois 
bien qu'ils sont le plus sou- 
vent, comme les autres, d'une 
grande banalité tu ne m'ai- 
mes pas, je t'aime, tu ne m'ai- 
mes plus, je t'aime encore, et 
désespérément. Le problème le 
plus particulier, c'est peut-être 
celui de faire vivre et durer 
un grand amour, malgré les 
interdits sociaux, et sans qu'il 
puisse être question de mettre 
en commun ni les intérêts, ni 
les enfants, ces moyens qui 
font durer un ménage normal 
et relancent l'amour en lui 
faisant la respiration artificiel- 
le pendant les inévitables inter- 
mittences du cœur. Le seul 
enfer, le seul feu qui brûle les 
habitants de Sodome, c'est peut- 
être qu'ils sont, comme les 
autres, capables de « brûler ». 
La petite fille de M. Green est 
foudroyée sur les bords de la 
ville interdite rien que pour 
avoir regardé de trop près un 
habitant qui cuisait à tout pe- 
tit feu. 


I bien que les pages les 
é plus étonnantes du livre, 

mais elles sont admirables 
et dignes de ce que M. Green 
a fait de mieux, il faut les 
chercher sur une autre voie, 
dans les chapitres qui peignent 
les démêlés d'une vieille cou- 
turière avec le mannequin 
sans tête, ni bras, ni jambes, 
qu’elle appelle Blanchonnet. Ce 
mannequin a une présence qui 
pourrait bien être, comme 
dans tant de livres de M. 
Green, la présence du diable 
et il nous envoûte comme 


envoûte la malheureuse vieille 
femme. La puissance du mal, 
l'impossibilité de l'amour, ce 
n'est pas le falot Gaston Do- 
lange qui nous en donne le 
sentiment, mais Blanchonnet. 
Et cela éclaire peut-être tout 
l'art de M. Green et de bien 
d’autres. Les plus profonds, les 
plus inavouables secrets, un 
artiste ne les avoue pas, il les 
transpose. (Plon) 
Robert KANTERS. 


Mallarmé 


clair comme 
le jour 


D'APRES M. Rivane, Proust 
est un produit de la tu- 
berculose, Une odeur: d’éther, 
de chloroforme. L'abondance 
des « mais »? Phénomène 
d’anaphylaxie allergique. La 
longueur de la phrase ? Dysp- 
née asthmatique. Rien de plus 
clair, rien de plus simple. Le 
style proustien ? Asthme aty- 
pique de caractère infantile. 
Tel médecin explique la co- 
médie italienne comme mani- 
festation parodique de la sy- 
philis, et le romantisme com- 
me conséquence des syphilis 
rapportées par les guerriers 
de l'Empire. Et l’on dit que 
la maladie — et, par consé- 
quent, le génie — de Van 
Gogh serait causée par des 
états épileptoïdes crépuscu- 
laires venant se greffer sur 
une constitution schizoïde, 
etc. 

Mallarmé n’a pas résisté à 
ce délire contemporain de 
l’'exégèse : il faut l'expliquer 
tout entier, et d’un seul coup, 
ou perdre la face. Après M. 
Chassé qui trouve la clé de 
son hermétisme dans le Lit- 
tré, M. Robert Goffin (Mal- 
larmé vivant, Librairie Nizet) 
découvre cette même clé dans 
le corps d’une femme. 

Mallarmé a, selon lui, cons- 
truit son langage et l’a voulu 
obscur parce qu'il a aimé 
Méry Laurent, n’a pu en faire 
sa maîtresse et a dû, par tac- 
tique familiale, dissimuler ce 
long amour non consommé. 
« Méry Laurent — écrit M. 
Goffin — est entrée dans sa 
vie et Mallarmé va se trouver 
complètement métamorphosé 
par l'amour qu'il faut dissi- 
muler ou suggérer. 

« A partir de ce moment, 
la composition indéchiffra- 
ble n’est plus un aboutis- 
sement en soi ; elle devient 
un moyen rationnel d’ex- 
primer ce qui ne peut être 
traduit. Et c’est ainsi, et 
c'est tout simplement pour- 
quoi Mallarmé va devenir 
le poète de l’obscur, parce 
que, derrière cette obsceu- 
rité, il dissimule le drame 
qui le tourmente. Sa poé- 
sie deviendra la poésie de 
l'absence, du refus de la 
femme adorée qui se sous- 
trait à l’intimité physique 
totale qui était La raison 
haletante de la vie du 
poète ! » 
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RADIO 


Combats de nuit 
L'orange 


et les pépins 


© 1! court, Il court, Je 
billet, Chaîne Paris-In. 
ter, le dimanche, À 
13 h. 45, 


DEGAS attira un jour Mal. 

larmé dans le coin de lg 
pièce où il se trouvait et ji 
dit : < Monsieur Mallarmé, 
conselllez-moi. Je n'arrive pag 
à fairè un bon poème, Et 
pourtant, j'ai des idées. » Mal. 
larmé répondit doucement : 
« Mais, monsieur Degas, ce 
n'est pas avec des idées qu'on 
fait un poème. » Samy Simon, 
ami des poètes, n’a pas assez 
médité sur ce mot, Il a lancé 
dans Paris cinq billets de 
mille francs, il les a suivk 
dans leur course et il a cons- 
truit sur ce thème une émis- 
sion de variétés. 


I1 conelut de là avec une rare logique que 
le grand chef n’est pas mort puisqu'il se 
plaint, et se déclare À lui-même que son 
devoir est de le transporter à l’ambulance. 


Pendant qu’il cherche à reprendre le cours 

interrompu de ses idées, il entend un gémis- 

sement. S’étant approché, il constate avec 

bonheur que ce gémissement a été poussé 
par le colonel. 


La fraîcheur de la nuit réveille Camember 
blessé, qui s'aperçoit avec joie qu'il n’a‘qu’un 


coup de erosse sur le crâne et un coup de 
2 
2 
| 


baïonnette qui lui a égratigné les côtes. 


2 
Une émission de varlétés 
consiste à réunir par un lien 
2 un certain nombre de vedet. 
3 tes « aimées du public ». C'est 
É un prétexte qui justifie un pro- 
2 gramme. On pourrait évidem- 
3 ment se contenter d'un bon 
2 programme en observant, 
2 comme le font les directeurs 
Z de music-hall, la progression 
; et la détente. Mais la pré. 
É sence de la radio à domicile 
demande qu’un échange plus 
familier ait lieu avec l'audi- 
teur. On cherche donc un élé. 
ment de jeu et c'est là que 
tout producteur se frappe le 
front pour en faire jaillir 
l'idée. Or, une émission est 
une pièce en un acte. Elle a 
son exposition, son action, son 
dénouement. Ce n'est pas 
{ l'idée qui compte, c'est la si- 


C'est À demi mort de fatigue, soutenu seu- 

lement par une énergie et une volonté de 

fer, que l'héroïque sapeur arrive en vue de 

l'ambulance. — A moi, s'écrie-t-il dans la 

nuit, c’est le colonel ! Et il roule sans con- 
naissance sur le sol ! 


(Copyright Armand Colin.) (A suivre) 


Il remarque même que trop d’ingéniosité 
peut être nuisible et que le moyen qui lui a 
servi pour traverser les lignes prussiennes 
doit subir des modifications lorsqu'il s’agit 
de pénétrer dans les lignes françaises. 


Et malgré la fatigue, malgré le sang qui 

coule de ses récentes blessures, Camember 

marche, marche, marche toujours ; il avan- 

ce en dépit des obstacles qui se dressent sur 

sa route, et dont il se débarrasse ou qu’il 
évite avec quelque ingéniosité. 


Programme 
du vendredi 20 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — 20.45, La Traviata. 
OPERA-COMIQUE, — 20.45, Cavaliera 
Rusticana, La femme à barbe, 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
21, Le Bouquet, Le jeu de l'amour 
et du hasard, 
COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— 21.15, Port-Royal. 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
20, Le triomphe de l'amour. 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 
ANTOINE. — 2115, Anastasia, avec 
Juliette Gréco. 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune, 
ATHENEE. — 21, Bon appétit, mon- 
siéur (Jean Richard). 
BOUFFES-PARISIENS, — 21, Pygma- 
lion, avec Jean Marais. 
CAPUCINES. — 21, Juanito, 
teur ingénu. 


CHARLES-DE-ROCHEFORT., — 21, Li- | 
| 
Le 


berty Bar. 
COMEDIE-CAUMARTIN. 
monsieur qui attend. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifle ou Le courant d'air. 
COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 
DAUNQU, — 21, La plume. 
EDOUARD-VII, — 21, Témoin à charge. 
FONTAINE. — 21, 
tre colonels. 
GRAMONT. — 21, Le Quai 
GRAND-GUIGNOL, — 20.45, Et 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, La 
Tueuse. 
GYMNASE, — 20.45, Adorable Julia. 
HEBERTOT, — 21.15, 
Lady Windermere. 
HUCHETTE. — Relâche. 
LA BRUYERE - GEORGES VITALY. — 
21, Le mal court, avec Suzanne Flon. 
MADELEINE, — 20.45, L'amour fou 
ou Ils première surprise, 
MARIGNY. — 21, Occupe-toi d'Amélie. 


— 20.45, 


Conti. 


NATIONAL,, Informations  : 
7.00, 9.00, 13.00, 13.50, 24,46. — 7.30 : 
Prélude symphonique (Respighi) 
8.00 Heure de culture française 
9.15 Enseignement par la radio ; 
12.00 Union française; 12.30 


Concert donné par l'Orch. de Lyon | 


(André Jolivet, Henry Barraud) ;: 
13.20 
du monde: 

ondes; 18.30 : 
Rubrique des échecs; 


16.55 : 
lei New York; 19.16 : 
19.30 


parle; 20.00 : La jolie fille de Perth, 
musique de Bizet: 20.55 : Impromp- 
tu de Schubert: 21.15 : 
de Perth; 2215 : 
verses; 2245 
naux. 


PARISIEN, 
8.09, 12.00, 18.45, 20.00, 22.00, — 6.50: 


Danses et chansons nouvelles; 7.00 : | 


Le concierge de Montmartre: 8.55 
La terre qui chante En 
12.06 Arthur Briggs ; 12.30 
tualités de Paris; 13.05 : 
son éternelle: 13.30 La revue 
ma vie; 14.00 : L'enseignement par 
la radio; 18.17 : Télé-Paris: 19.00 : 
Sur votre piano, de Jack Dieval 

19.25 La fenêtre ouverte: 20.25 

Le comte de Monte-Cristo: 20.35 

Chapeau bas: 21.20 Conte pour la 
fiu du jour; 22.15 : Les hommes de 


Ac- 


le séduc- | 


L'amour des qua- | 


L'éventali de | 


Plein feu sur les spectacles | 
Collège des | 


Petit | 
concert classique; 19.45 : Paris vous | 


La jolie fille | 
Thèmes et contro- | 
Solistes internatio- 


— Informations 1 6.30, | 


Corse };| 


La chan- | 
de 


LES SPECTACLES 


MARIGNY (Petit-Théâtre), — Reläche. 

MATHURBIENS. — 20.45, Mademoiselle 
Fanny. 

MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 

MICHODIERE, — 21, Le séducteur, 
avec François Périer. 

MONCEAU., — Relâche, 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les Amants novices. 

NOCTAMBULES, — 21, Marée basse. 

NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE, — 21, Un mari idéal. 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

POTINIERE. 21, 

RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 


anges. 


La cuisine des | 


SAINT-GEORGES, — 20.45, Histoire de | 


rire. 
SARAH-BERNHARDT, — Relâche, 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, L'éternel mari. 
THEATRE DE PARIS, — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. 


THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 


naissance de l'Odyssée. 
THEATRE DU QUARTIER LATIN, — 


Relâche. 
THEATRE EN KROND, 21, 
TERTRE. 


chien et loup. 
THEATRE DU 

21, Charmante soirée 
VIEUX-COLOMBIER. — Relâche. 


CINÉMA 


Films français 
ATOMIC, Le Coq du Régiment. 
AUBERT-PALACE, Les grandes 

nœuvres. 
BALZAC, Vous pigez ? 
BERLITZ, Papa, maman, 


et moi. 

RIARKRITZ, Les Carnets du Major 
Thompson. 

BOSQUET-GAUMONT, L'affaire 
poisons. 

CINEMONDE - OPERA, 
lady Chatterley. 

CINEVOGUE-SAINT-LAZARE, Les Hé- 
ros sont fatigués. 

CLUB, Remorques. 

COLISEE, Marguerite de la nuit. 

DEJAZET, Gas-oil. 


Entre 


ma- 


ma femme 


L'amant 


la nuit; 2245 : Harmonies du soir, 


INTER, Informations : 8.15, 
9.15, 10.15, 1115, 13.15, 1415, 15.15, 
16.15, 17.15, 20.50, 23.00, 24.00, 1.57, 


— 6.45 : Soyons gais; 7.00 : Danses 
et chansons nouvelles: 8.08 : Flori- 
lège de la musique de genre; 8.45 
Chant, Amour et Fantaisies; 9.05 
En parcourant nos provinces; 9.21 : 
Petit concert du matin (Mozart) ; 
9.45 : Travaillez en musique: 10.18 : 
Les grands musiciens (Schubert) ;: 
11.18 : Orchestre de Marseille: 12.05: 
Inter-cocktail (Ray Bloch et son 
orchestre) ; 12,30 Music-hall du 
monde; 13.00 : Cocktail musical de 
rythmes, de charme et de fantaisie; 
13.30 : Orchestre de Toulouse (Ros- 
sini, Saint-Saëns, Tomasi); 1496 : 
Les lèvres et la coupe (Brahms) ; 
15.18 Orch, symphoniques améri- 
cains ;: Œuvres de Howard Hanson:; 
15.57 : Quatuor instrumental de Pa- 
ris; 16.30 : Travaillez en musique : 
17.00 : Rendez-vous à cinq heures; 
18.00 : Comme {1 vous plaira: 19.15 : 
Paris vous parle; 20.06 Tour de 
chant d'Eric Amado; 20.30 : Tribune 
de Paris; 2100 : Barbazouk, comé- 
die de Jules Romains; 23.06 : Dan- 
ses et chansons nouvelles, 


MODBULATION DE FREQUENCE. 
— 14.15 : Indicatif et aunonces : 
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DELAMBRE, Je suis un sentimental. 

DELTA, Gas oil. 

DEMOURS, Les mauvaises rencontres. 

FRANÇAIS, Milord j'Arsouille. 

GAUMONT-PALACE, Papa, maman, 
ma femme et moi. 

GAUMONT-THEATRE, Les 
Manœuvres. 

GEORGE-V, Les grandes manœuvres. 

HELDER, Vous pigez ? 

HOLLYWOOD, Les Hussards. 

LA ROYALE, 


terley. 
LUX-RENNES, Cloîtrées, 


leuses. 
LUX-BASTILLE, Chantage. 
MADELEINE, Les 
Thompson. 
MARCADET, Les mauvaises 
tres. 
MARIGNAN, Milord l'’Arsouille. 
MARIVAUX, Marguerite de la Nuït. 
PARIS, Papa, maman, ma fe-ame ef 


Grandes 


Indes fabu- 


rencon- 


PRES MSN OR SSSR NS 


| 


L'amant Me lady Chat: | 


Carnets du Major 


moi. | 
RADIO-CINE-OPERA, La Môme Pi1- 


galle. 

RECAMIER, Les mauvaises rencontres. 

REFLETS, Quai des brumes. 

RITZ, La Môme Pigalle. 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), 
Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les béros sont 
fatigués. 

ROYAL-HAUSSMANN (Club), 
Frou. 

ROYAL-MAILLOT, Les mauvaises ren- 
contres. 

SCALA, Vous pigez ? 

VOSGES: Chiens perdus sans col- 
ier. 


Les 


STUDIO-PARNASSE, La Pointe courte: | 


A propos de Nice. 
STUDIO 28, Les Enfants du Paradis 
(les deux époques). 
URSULINES, Quai des Brumes 
VILLIERS, On déménage le colonel, 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


Films étrangers 
(Version originale) 


AGRICULTEURS, Vacances À Venise | 
8.) 


(U.8.). 
ARIEL, Marie Walewska. 


ARTISTIC, Pour toi j'ai tué (U, 8.). 
| 


14.17 « Divertissement symphoni- 
que »; 14.35 « Chansons de Pa- 
ris »; 15.00 : « Concert symphoni- 
que » (d.) (Chabrier, Ravel, etc.) :; 
16.00 « Rendez-vous des chan- 
sons »; 16.30 : « Travaillez en mu- 
sique »; 17.00 : « Cycle du Concer- 
to » : Saint-Saëns: 17.30 : « Gaîté 
Parisienne » (Offenbach): 18.00 : 
« Musique brillante »; 18.30 : « Pia- 
nistes de France » : « Jacques Fé- 
vrier » (Debussy, Ravel): 19.00 : 
« Café-Concert » (4.); 19.30 : « Nos 
disques sont les vôtres »: 19,55 

Nouvelles de France et du monde: 
20.00 : « Chansons pour le dîner » 
(4.); 20.25 : « En bonnes compa- 
gnie. »; 20.30 : « Concert symphoni- 
que » : « Requiem » de Verdi :; 
21.55 : « Poésies »; 2200 : « Musi- 
que baroque » : « L'Ecole instru- 
mentale au milieu du 18° siècle ». 


TELEVISION, — 1245 : «€ Télé- 
Paris »; 13.15 : Journal télévisé ; 
14.00 : « La Télévision scolaire » ! 
« De l'Ecole À la Vie »: 19,30 : 
« Informations professionnelles » !} 
20.00 : « Les Trois Mousquetaires » 
(6. épisode); 20.15 : Journal télévi- 
86; 20,40 : « Télé-Match »: 21.40 : 
Edition spéciale : € Un mal qui ne 
répand pas la terreur »: 22.30 : « A 
vous de juger »; 23.15 !: Journal 
télévisé. > 


Frou- | 


AVENUE, Ordet (Dan.). 
BONAPARTE, Racines (Mex.). 
PR L'enfant et la licorne 


La grandeur des Amber- 
son (U. 8.). 
CINE-PFANTHEON, Colline 24 ne répond 
plus (Is.). 
ELYSEES-CINEMA, Athena (U.8.). 
ERMATAGE, Les implacables (U.S.). 
PT Te La main au  cçollet 
MAC-MAHON, Ouragan sur le Caine 
) 


(U. 8.). 
MARBEUF, L'abominable invité (G.B.). 
MONTE-CARLO, Les cinq dernières 1u)- 
nutes (I). 


MOULIN-ROUGE, Continent perdu (1 ». | 


NAPOLEON, Nuit de terreur (U.S.). 

NORMANDIE, Continent perdu (LI), 

PAGODE, Halleluyah (A.). 

RAIMU, Graïne de violence (U.S.). 

REX, Continent periu (1.). 

STUDIO BERTRAND, L'ombre 
doute (U. 8.). 

STUDIO DE L'ETOILE, Les Sept Sa- 
mourals (Jap.). 

STUMIO RASPAIL, El (Mex.), 

STUDIO 43, Roméo e* Juliette (R.). 

STUDIO UNIVERSEL, Festival Char- 
lot et Laurel et Hardy 

TRIOMPHE, Le Fils prodigue (U.8.). 

VENDOME, Ordet (Dan.). 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA, — 21, Sidney Béchet et 
l'orchestre Rewellotty. 

BOBINO. — 21, Jacqueline François, 
Jean Raymond. 

CAPUCINES, — Relâche. 

CASINO DE PARIS. — 20.30, Sensa- 
tions de Paris. 
CONCERT MAYOL, — 21, Psitt., je 

suis nue. 
FOLIES-BERGERE. 20.30, 
quelle folle 
MOULIN-ROUGE. — 21, Relâche, 
OLYMPIA, — 20.43, Lionel Hampton 
et son orchestre. 
THEATRE DE L'ETOILE, — 
Aragones3a. 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 
21, Partis, revenus. 

coucou. 21, Roméo [Carlès, et 
René Paul. 

DEUX-ANES. 21, 
ble. 

DIX'HEURES, — 22, Phénix Faure. 

LA TOMATE, — 22, R. Dorin, Roméo 
CR, M. Méry, J. Cathy et Jam- 

an. 

LUNE-ROUSSE. — 22, Bang !…. 
Jean Rigaux et Jean Marsac. 
TROIS-BAUDETS. 21.45, Gérard 
Séty et Boris Vian, Les Carnets du 

Major Thompson, 


CABARETS 


AMIRAL, — 24, Roger Pierre et Jean- 
Mar Thibault, 
OHMEZ GILLES, — 21, Jean Poilret, Mi- 
chel Serraulit et leur compagnie. 
CKAZY HORSE SALOON. — 22.30, Les 
vedettes du strip tease. 
DRAP D'OR, — 21, O. Laure, 
Séty, Orchestre Renato. 
LIDO, — 23.15, Voulez-vous ? 
VILLA D'ESTE. — 21, Juliette Gréco, 
FONTAINE DES QUATRE-SAISONS, 
+ 22, Marie-Chantal, Ballet M, Bé- 


d'un 


Ah ! 


Raza 


Quitte ou Rou- 


avec 


tuation, et il y a au théâtre 
d'excellentes idées qui ne don- 
neront jamais lieu à une sf- 
tuation dramatique. 


L'indispensable 


« suspense » 


Le succès de « Quitte ou 
double », qui est l'émission 
la plus écoutée de la radio 
privée, ne vient pas tellement 
de l'intérêt que le public porte 
aux questions qui souvent le 
dépassent. L'idée qui est en 
même temps la situation pro 
cède du suspense à l'état pur. 
Le candidat répondra-t-il dans 
le temps fixé ? Risquera-il 
tout ce qu'il vient de gagner 
dans une nouvelle question ? 
La progression géométrique” 
lés sommes glisse sans doute 
un élément d'impureté dans le 
jeu. Mais le hasard n'inter 
vient pas: c'est un baccarst 
contre sa propre science, 


I court, 1 court, le billet 
tel qu’il nous est présenté, dé- 
tache des vedettes qui Vat 
draient autant isolées et cs 
che toute la situation, c'est 
dire la poursuite des billets 
dans Paris et la désignation 
du gagnant par des quer 
tions dont le public n'est 
me pas témoin. Cette aimable 
guirlande de mains entre ler 
quelles le billet passe de 
donner un tableau pittoresque 
de Paris. C’est le Million, du 
boulanger au médecin, du 8# 
ragiste à la marchande dt 
journaux, Mais nous ne le 
sentons pas et à la fin On 
nous présente un gagnant 
mystérieux dont nous n'avois 
pas suivi la course. L'ém®, 
sion est « compensée » P#r 
les oranges d'Afrique du 
C'est une servitude dont 
auditeurs des postes pri 
auraient tort de se plaindre 
Mais il y a peut-être aussi Un 
moyen de nous donner le 
sir du parfum et du goût 
l'orange au lieu de ses perfor 
mances en vitamines. 


Jean-Pierre MORPHE. 
RS 


Pour consacrer Miss Ur” 
aérar | I faut le faste et la lumièr® 


Il faut peut-être qu 
Et l'éclat des Folies-Bergère 


elques ven 


fart. à 


L'ILE QUI 


DISPARAIT 


THE VANISHING ISLAND i 
pièce musicale en 3 actes du REARMEMENT MORA 
En raison de l’affluence 


prolonge ses représentations à partir du 22 janvier 
au Théâtre des Champs-Elysées 














des Capucines, 











Deux opéras 


de Henri Tomasi 
créés en 1956 


Le Jeudi Saint, 29 mars 1956, 
l'Opéra de Munich créera, dans 
la mise en scène de Rudolf 
Hartmann, les décors de Helmut 
Juergens et sous la direction 
musicale d'André Cluytens, spé- 
cialement invité à cet effet, 
«Don Juan de Manara », drame 
lyrique de Henri Tomasi, sur le 
mystère du poète lituanien ©. V. 
de L. Milosz. 


Après cette pe mondiale, 
il est possible que l'Opéra de 
Paris représente à son tour cette 
œuvre. 

Puis au festival de Bordeaux, 
en mai 1956, sous la direction de 
l'auteur, une autre œuvre lyri- 
que de Henri Tomasi sera égale- 
ment créée : « Sampiero Corso ». 


Après le succès de son « Atlan- 
tide» à Mulhouse et à Vichy, 


Paris en parle 


Ne de MN QE 


jAu Théâtre J UANITO) TO 


le séducteur ingénu 


un tout-petit Don Juan 
@ Comédie en trois actes de Pierre Humblot au théâtre 


| E jeune don Juan Tenorio est un tendre et un timide; son 
L valet lui conseille d’être plus direct et plus entreprenant Z 
avec les femmes; il essaie avec la jeune personne qu'il 
était en train d’idéaliser, elle lui tombe dans les bras. Dès lors, 
le voici désabusé, misogyne, séducteur sans conviction et qui £ 
ne rencontre, à mesure que sa réputation grandit, que des ? 
consentantes. Vainement il essaiera de revenir à sa vraie nature, 
il est prisonnier de sa légende qui commence à prendre forme. 


SE 





| 


Tomasi se révèle ainsi comme | 


.un des rares 
contemporains dont les théâtres 
lyriques de France et de l'’étran- 
ger osent présenter les œuvres 
au public. 

A. G. 


CALENDRIER 


DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 









8. Pleyel | | Chopin-Liszt 
nr "| par 

anvier 

11 TROUARD 
(Dandelot) | | 





AVENUE  VENDOME 


{| ® semaine 
de succès 


20 EE LE 
CARL DREVYER 


LES FUMS MARCEAU 


compositeurs | 
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2 
Z 
Le 
$ 
Z 
A 
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NN 


NN 


Juanito : le diminutif l'in- 3 
£ dique assez, c'est un petit, un Z 
Ztout vetit don Juan. Il y a £ 
des longueurs dans cette pièce 3 
£ courte, des répliques ou des Z 
£ scènes d'un goût douteux, cela 3 
oscille entre la paraphrase iro- Z 
£nique et la parodie un peu 
£ lourdaude, avec des hors- 
éd’ œuvre plus ou moins ingé- 2 
£nieux, comme la rencontre de 
édon Juan, meurtrier du com- Z 
£ mandeur avec Rodrigue, Cid Z 
Zvieilli. 

Mais enfin, si nous prenons 
£la pièce pour ce qu'elle est, 
£ l’auteur a des dons certains et 
Z cela se laisse gentiment écou- 
£ter, d'autant que cela est servi 
£avec beaucoup de soins: par 
£la mise en scène de M. Louis 
£ Ducreux, par les petits frag- 
£ ments musicaux de M. Darius 
Z Milhaud qui ponctuent l’ac- 
Ztion. Des trois femmes (les 
£ mille restent en coulisses), 
Z Mlle Annie Fargue me semble 
la plus piquante et la plus 
£ douée; Pauline Carton, Pierre Z 
Nimes font des apparitions, Z 
et deux comédiens gais et 
charmants, MM. Jean-Fran- 
2 çois Calvé et Yves Furet, mè 
£nent le jeu avec sûreté et 
£bonne humeur. 

Robert KANTERS. 


NN) 






Dans son nouveau film « Port 
Afrique », la jeune actrice 
italienne Pier Angeli joue le 
rôle d'une chanteuse espa- 
gnole qui fait les beaux soirs 
d'un cabaret marocain. Le 
guitariste qui l'accompagne, 
sur notre photo, n’est autre 
qu'un étudiant en pharmacie 
anglais, Patrick ©’ Mara qui 
utilise les loisirs que lui lais- 
sent ses études pour faire du 
cinéma. C’est la première fois 
que Pier Angeli chante et 
danse à l'écran. 
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Jean-François Calvé et Annie Fargue, 
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ANA 


e LE THEATRE NATIO- 
NAL POPULAIRE rappelle 
que la répétition générale du 
« Triomphe de l'Amour » 
commencera ce soir à 20 heu- 
res précises, et que les portes 
de la salle seront effective- 
ment fermées pendant tout le 
premier acte (35 minutes). 


@ JEAN ULLERN interprétera 






———— —— 


EE 


Roger Ikor (ch: 


voulait faire jouer Ulysse 


Pier Angeli 
et l'étudiant 
en pharmacie 






















pau AU CINÉMA ss 
L'’abominable 
invité 
e Un film anglais de 





des sonates de Beethoven, le sa- 
medi 21 janvier, à 21 heures, 
salle Gaveau. 






L'ART seront présentés par 


e QUATRE FILMS SUR, 


les Amis de l'Art au cinéma | 


en kaki 


| R:: IKOR, qui a obtenu le prix Goncourt en publiant, avec 


le «Fils d'Avrom», le récit de l'adaptation d’une famille 
immigrée russe, traite d’un autre problème de réadaptation, 
celui des prisonniers de guerre, dans sa première pièce « Le Retour 


J. Lee-Thomson (Mar- 
beuf). 


N a envie d'écrire : l’abomi- 
nable film! La caricature 


ANAAANAAALANNNNNNNNENTRTEE EINENE LT ERAANNNNNAE TE NNRNERE LAN A AA 






Lux, 76, rue de Rennes, le! d’Homère », 


jeudi 26 janvier, à 18 heures. | 


des comiques involontaires est 3 


: £un art périlleux. Quand John- 
Ulysse personnifiera néanmoins 











ATHENA 


À JE PoEL! 


UANE POWELL 
EDMUND PURDOM 
DEBBIE REYNOLDS 
1 VIC DAMONE:1 
LOUIS CALHERN 


V® Réalisation d 7. mx 
| RICHARD THORPE > 


COMPOSITEURS, organisé par 
le Club d’Essai de la radio, aura 
lieu le 20 janvier, à 21 h.,, salle 
de l'Ecole normale de musique, 
72, rue Cardinet, Au programme, 
des œuvres de Yoschio. Irino, 
Frank Martin, Werner Egk et 
Jean-Michel Defay. 


ANTHEON v. o. 


ÉRHILIDTRZ' 
ne répond plus. 
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@ LE ?‘ CONCERT DE LA TRI- | 
BUNE INTERNATIONALE DES | 


Dans sa première version, écrite 
juste à la fin de la guerre, les 
personnages devaient même être 
habillés de kaki, Roger Ikor, qui 
connaît l'Odyssée comme un pro- 
fesseur de grec (il enseigne au 1y- 
cée Carnot), a écouté les conseils 
de Charles Dullin et Martin du 
Gard et a modifié plusieurs fois 
sa pièce depuis lors, 









le prisonnier victime du dépayse- 
ment et de la séparation. Après 
dix ans au siège de Troie, sept 
ans dans les chaînes de Calypso, 
11 retrouvera à Ithaque Téléma- 
que, qu'il a quitté tout petit, Pé- 
nélope vielllie, et Nausicaa, la 
jeune fille dont il a rêvé dans 
l'éloignement, 


Maïs prisonnier de sa légende, 
comme l’homme ordinaire est dé- 
pendant des contingences, Ulysse 
périt, atteint d’une flèche empoi- 
sonnée, 


Comme Roger Ikor est athée, 
la flèche ne viendra pas de la 
mer, mais des femmes, (On a 
compté 60 % de divorces dans les 
ménages des hommes revenus de 
captivité.) 


Roger Ikor ne sait pas encore 
s’il aime mieux décrire une crise, 
comme c'est le cas au théâtre, ou 
dépeindre le temps qui passe se- 
lon sa technique du roman, 


Il projette toutefois une autre 
pièce, toujours vouée à Hornère, 
mais sous une forme comique, lé- 
gère et satyrique, Un « Ulysse » 
à l'américaine, qui déroutera cer- 
tainement ses lecteurs habitués à 
plus de gravité, 

Michèle MANCEAUX. 


L'EXPRESS. — Vendredi 


Znie Ray sanglote en chantant, 
étout le monde rit. Son sosie 
ici, qui veut faire rire par les 
£ mêmes artifices, est triste à 
£sangloter. 


ANANANAANENNNNNNTANNANENANT 


Encore aurait-on pu enga- 
£ger notre « saule pleureur » 
/ dans une intrigue fertile en 
£ rebondissements ou en gags. 
11 n’en est rien. À peine dé- 
£barqué d'un paquebot, le voici 
£ précipité dans une famille de 
£ doux maniaques. Ci: un père Z 
qui semble avoir avalé son 2 
£« umbrella », une mère follet- 
A une fille qui se fait passer Z 
£ pour la secrétaire de Sir Ar-2 
thur Rank, une autre qui a 
Z épousé un existentialiste bar- 
bu, une troisième qui & con- 
2 volé avec un cow-boy sans? 
ranch. Et c’est tout. Chacun Z 
fait et refait son petit numé- 
ro, toujours le même, jusqu’à Z 
épuisement de pellicule. 
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NN 


PRE 


Ah! j'allais oublier Miss 
£ Diana Dors. Rebondie, colorée 
comme un berlingot. Presque 


annees NAANANNANN) 


: drôle, elle, à son insu! Mais 
£est-ce donc cela l'humour an- 
£ : glais ? 

2 J.-P. V. 
Z 
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20 jazvier 1956 A 
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Cet après-midi 
Enghien (13 h. 30 


a» PRIX SA BOURBONNAI 


(Attelé - Femelles - 
101 Joneaille 


300.000 fr. 
102 Jongleuse M. 
104 Jonquille G. 
105 Jelin 
108 Jaroslawa 
109 Jysonia .... 
110 Joyeuse Cousine 
111 Jacinthe VIII 
112 Je Veux LIL .... 
113 Jamaïque IL.... 
115 J'AI Osé ...... 
116 Jacky Williams 
117 Jezabel Hero 
118 Jany Bird 
119 Jiatka ........ Ch. Mills 
120 Joconde 11 .... Ph. Hanse 
122 Jonquille d. Mor, J. Begou 
123 Jacasse F. .... M. Vercruysse 


@ Je choisis : 
JIATKA. Outsider : Jelia. 


PRIX GUENON 
& = 
300.000 fr. 


té - 

Icare de Beaulieu H. 
Isabelle ILE … 
Ignotus C. vu 
Insoumise C. + 
Ivani . 
Ide Panache 
lota VII 
Iridium 
Iarcisa .. 
I Est B. 
I Atout 
Ite Mis À Es .. 
Igencia 
223 Inespéré 
224 Ictus II 
226 Ida B. IL ...... 

Ike Pompon 


Hazard 
Kruithof 
Laisis 
Riaud 
Choisselet 
C. D'’haène 
Forcinal 
Fortin 
Bertogliati 
Dejean 
Leguerney 
Domergue 
Cavey 
Morvillers 


OO Rp m>HpH> 


Cogne 
Riaud 
Reaud 
Giffard 
.… Libeer 
. M. Hatnadache 
M. Demeulle 
.. M.M. Gougeon 
. M. Perlbarg 
F, Mus 
J. Morin 
J.P. Dubois 
Riaud 
G. Roussel 
. Tiger 
. Rouer 
. Champion 
. Pical 
. Goutte 
. Sauve 
Marie 
« TX Rivault 
R. Goujon 
J._ Mary 
@ Je choisis : IGENCIA et 1 
Outsider : Inespéré. 


5 PRIX LABARDE 


203 
205 
206 
208 
209 


212 
214 


218 
221 
222 


) 


SE 


- 1.700 m,) 


1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 


JONGLEUSE M et 


- 2.125 m.) 


2125 
2125 
2125 
2125 
2125 
2125 
2125 
2125 
2125 
2125 
2125 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 
2150 


NVA 


- 2.700 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


(Attelé - Femeliles - 
Heliade F. 


400.000 fr. 
Hamina II 
Hollande EL ... 
Hortensia VI 


R.C. Auvray 
. Vercruysse 
Boulard 
Duval 
Deheegher 
Piat 
Hellard 
Laisis 
Staron 
Bertogliati 
Marguet 
Massue 


RM RNH> REX 


Hélice du Breil 


2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 


IMPTE Usine 


318 Huppe Charmeu. J. Morvillers 2725 | 608 Iris D, 


319 Hernanie AV .... 
320 Hermyne ... 
321 Harlete 


@ Je choisis : 


F. Reaud 


B. Clémentine 


HARLETE et 


2725 


.«. M, Delfortrie 2725 


2725 
HE- 


ROINE DE GENUSSON, Outsider : 


Héliade F, 


Monté - 


PRIX YELVA 
Q a : 
300.000 fr. 


- 2.225 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


e Em William LL 
rmont 
“ Guiéane Ve 
409 Guétary H. LI. 
Hoche II 
Garibaldi 
Gaulois II 
Gamine IL 
Grenoux 
Hysope 
Hyrmine 
Geanus B, 
Heliacus 
Hardanger 
Gathon 
Hovas 
Handienp III 
Guenrocoise ,...: 


@ Je choisis : 


3 Guitare IV 

5 Grace P,. ...... 
Gabrielle cs 
Florita H. . 
Eglantine mn 
Herna C. 
Gatine ... 
Hortensia d. Biar. 
Gaine de Laine. 
Frédégonde .. 
Fleur de Mai B. 


(Attelé 





Gateauville 
Guittoune . 
Gladys Williams 


R, Moulin 

J. Mary 

R. Deshayes 
M. Pical 

R, Groult 
J.P. Monclin 


“> J.C. Rivault 


M.M. Gougeon 


. A.D. Ollivaud 


A. Cheron 


. P.C. Maillard 
. G. Roussel 
. G. Laisis 


P. Godbille 
A.L. Dreux 
A. Marie 

R. Hunault 
E. Bertogliati 


- Femelles - 


P. Arson 
R. Aveline 
O. Hachin 


Le A. Duneveu 


Ph, Hanse 
A. Deheegher 
R. Baudron 
R. de Wuif 
R.C. D'haëène 
F. Vissault 


. M. Riaud 


J.L. Rivault 
Ch. Hachin 


s . A.Sourroubille 
J. 


Gager 

. Mottier 
Rousse] 
Laisis 
D’haène 

. Girard 

E. Bertogliati 
Viel 

M. Vercruysse 


G 
P, 
R. 
A 
A. 


2225 
2225 
2225 
2225 
2225 
2225 
2225 
2225 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 


GEANUS B et HAN- 
DICAP III Outsider : 


PRIX URANIE 


Hysope. 


600.000 fr. - 2.700 m.}) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
. L.Della Rocca 


2700 
2700 
2700 


@ Je choisis “FLORITA H et GA- 


TINE. Outsider : 


PRIX MANON 


(Attelé - Mâles - 
- 2.300 m.) 


O 


400.000 fr. 


Guerrrière II 


(COUPLES SANS ORDRE) 


601 Ismael Vole .... 
602 Illico HIE 
604 Iseran 
605 Inachos 
606 Idriss 


Nord Paris 


R.C. Maillard 
J. Ensch 

F, Tournier 

R. Delanoë 


« J.R. Gougeon 


P, Cavey 


rech. : 


2300 


2300 
2300 
2300 








. Delamarre 2300 
. Choisselet 2300 

. Vercruysse 2300 

Boulanger 2300 

ee" 2300 
2300 
2325 
2325 
2325 
2325 
2325 
2325 
2325 


609 Isigny 

610 Iatus . 

611 Ike Witiams Cr 
612 Ismare IL ..... 
613 Intrépide F, ... 
614 Invincible 

615 Impitingen .... 
616 Idéal Commère. 
617 Imposant 

618 lis HU | s 
619 Issy Les Moulin. R. Gayet 
620 Intermède de Ch F. Leguerney 
621 Ilot du Marais.. F, Reaud 2325 
622 Igli XI ‘ . Vaudoit 2325 


e Je doitb : : IATUS et IMPO- 
SANT, Outsider : Impftingen. 
PRIX HERSILIE 
(Attelé - Mâles - 
400.000 fr. - 2.700 m.) 


Coulogne 
Deshayes 
. Kruithof 


2700 
2700 
2725 
2700 
2700 
2700 
2700 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 


. Vandrisse 
. Vercruysse 
Bertogliati 


Goldan G. 
Gogo 

Encore Moi 
Elzévyr de 
Fils de Laire 
Empire 
Greco 


HOQHE Hmp My e 


ù . JL. Rivault 
Eschscholtzia B. F. Vannier 2725 
Fahavallo . B. Delamarre 2725 


@ Je choisis : FAKIR VII et FILS 
DE LAIZE. Outsider : Goldan G. 


Rapports probables 
PRIX SA BOURBONNAISE 
3/1 Jiatka 6/1 Jella 
Jamaique II 17/2 Jezab. Hero 
Jongleuse M 10/1 Jacasse F 
PRIX GUENON 
7/1 Inespéré 
Igencia 8/1 Ignotus C 
Idylle 10/1 Ida B II 
PRIX LABARDE 
Héliade F 6/1 Hup. Char. 
Harlète 15/2 Hussein Dey 
Hér. d. Ge. 10/1 Hermyne 
PRIX YELVA 
Ec. Roussel 15/2 Garibaldi 
Handic. III 8/1 Hysope 
Har 10/1 Gathon 
PRIX URANIE 
Guerrière II 6/1 Goodness 
Florita H 17/2 Gitane VI 
Gâtine 10/1 Grâce P 
PRIX MANON 
Ec. Andrieu 13/2 Imposant 
Ilot d. Mar. 8/1 Impftingen 
Iatus 11/1 Ismaël Volo 
PRIX HERSILIE 
Fils d. Laiz. 6/1 Goldan G 
Fakir VII 17/2 Gréco 
Gogo 12/1 Empire 


Inva 





. 121 
Hier à Vincennes 
1, — PRIX DE GAGNY 
1. Jeton (J, Mary) vitre © 


2. Joaillier (P. Giffard) 
8. Jéricho IL (A. Marie) 


Durées : 2’ 46’ 3, 2’ 479, 2’ 

2’ 56’ 1, — Réduc.: 1’ 30”. 
2. — PRIX DE VARAVILLE 

1. Jericha (Ch. Mills) 
2. Juanita L (L. Mellette) 
3. Java (Ph. Hanse) .......... 

Durées : 3232, 3’ 25’ 2, 
8’ 26''8, Réduct.: 1’ 30°’ 3. 

3. — PRIX DE MONTBELIARD 
1. Imerina LIL (P. Giffard) . G. 


P. 
2. Itout D (A. Rouer) .... P. 


49'" 3, 


26 
17 
22 
3. Ida de Bourgoin (M. Riaud) P. 24 
- Durées : 357’ 3, 357’ 7, 4 9/10, 
Tr Réduct.: 1’ 29° 5. 

Rapports couplés : (6) gagnant 341 
fr., placé 114 fr.; (48) placé 95 fr.; 
(49) placé 255 fr. 


4, — PRIX DE NOISY-LE-SEC 
1. Inspecteur II (KR. Aveline).. 


2. Imperator III (R. De Wulf).. 

3. Idriss (J.-R. Gougeon) .... 
Durées : 3248, 325’, 

3° 25° 5. — Réduct.: 1’ 26’ 2 
Rapports couplés : (250) gagnant 

3.036 fr., placé 1.071 fr.: (238) placé 

1.531 fr.; (160) placé 3.432 fr. 


5. — PRIX DE NEUIELY-LEVALLOIS 
1. Fez C (R. James) . 


2. Glycine (Ph. Darondel) ‘ À 
3. Fox Williams (M. Demeulle) P. 
Durées : 2° 50’, 2’ 50" 1, 
53° 5, —-. Réduct.: 1’ 27’ 6 


6. — PRIX DE SAINT-POL 


1. Fabien VL (L. Richard).. G. 
P. 
2. Halbran II (A. Angué) ° 
3. Ferline M (M. Ricklin) ... 
Durées : 3’ 11°’ 7, 3’ 12'’ 5, 3 
Réduct.: 1’ 24’ 1. 
Rapports couplés : 
fr., placé 20 fr.; 
(45) placé 23 fr. 


7. — PRIX DE LA ROCHE-SUR-YON 
1. Gagne de Peu (R. Ledoyen) G. 115 
P. 23 

2. Griselda III (M. Vercruysse) P. 16 
3. Gavotte d. L. Richard (Réaud) P. 16 
Durées : 3’ 439, 3 44" 3, 3 
3° 45°’ 3. — Réduct.: 1’ 25''2. 
Rapports couplés : (77) 
321 fr., placé 105 fr.; 
fr.; (76) placé 50 fr. 


8. PRIX DE LA FLECHE 
1. Harmonie IV (Ch. Mills) .. G. 


13" 3. | 
(54) 
(55) 


gagnant 52 


gagnant 


2. Harlequine (J. Morvillers) .. P. 
3. Hilda Williams II (P. Duran.) P. 

Durées : 
6" 8. 


— Réduet.: 1° 27”. 


G. 143 | 
æ. 


2’ 53'° 3, | 


placé 14 fr.;| 


7” 1, | 


(55) placé 59 | 


438, 4 43, 464, 4 | 


EXPRESS - SERVICE 
ETUDIANT 


« L'Express» publie iel, 
chaque jour, gratuitement, des 
annonces réservées aux étudiants 
pour leurs demandes d'emploi et 
de logement, Etant donné l'aft. 
fluence considérable de demandes 
que nous avons reçues, nous 
demandons à nos lecteurs étu. 
diants de ne pas en envoyer de 
nouvelles jusqu’au début janvier, 


Demandes 


ETUBIANT en droit cherche 
chambre meublée chauffage, eay 
courante, Ecr. Monsieur BA. 
CRI, « L'Express », 91, Champs. 
Elysées, 


3 ETUDIANTES cherchent ap- 
partement ou studio. Ecr. Bri- 
gitte LANGE, 50, rue M.-le-Prin. 
ce, Paris-6°. 

ETUDIANT d'allemand corrige. 
rait devoirs d’all. 6° à 1re, Ecr, : 
Albert SCHWEITZER, Ranspach 
Wesserling, Haut-Rhin, 


ETUDES A L’ETRANGER 
Vol. VIII 1955-1956 


Répertoire international des 

bourses et échanges 
Renseignements sur plus de 
bourses dans 70 pays ou 
toires. Toutes précisions adres- 
ses des donateurs ; titres requis 
des candidats ; domaine d'études ; 
durée des cours ; montant des 

bourses, etc. 


500 frs. 


En vente chez les libraires, 

l'UNEF, 15, rue Soufflot, 

à la librairie de l'Unesco, 19, ave- 
nue Kléber, Paris (16°), 

| C.C.P, Paris 12598-48 

(La librairie de l'Unesco est 

le samedi mais ouverte le 


5.00 
terri- 


À 
Paris et 


fermée 
lundi). 


OFFRE À étudiante petite cham- 
bre meublée 6° contre 2 h. par 
jour, fin matinée d'aide ménag. 
Tél. : PAS, 12-07. 





Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique, il y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


NE VENDEZ RIEN 


sans consult. la Maison CHARLES 
| 150, av. Roule, Neuilly. MAI.55-96 
| qui ach. tout meuble anc. style 
salons Aubusson, tapis, porcelaines 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70% 


Remboursable en 3 et 6 ans 
en 48 “neures sans formalités 


dipl. Ecoie Centrale ou A.-et-M 
ayant quelques années de pratique 
industr., désir. s'intéresser 
aux problèmes d’ACHATS : 
— Etudes ePaper des \4 CV NOVEMBRE 52. S'adress. : 
— Méthodes  d’approvisionnem. 53, rue PR Re 2e (vo) 
Ecr. avec 


. curric. vitæ et | 
. À No 89.744 Contesse et Cie | 

REPARATIONS 

100, rue Réaumur | GRATUITES 


8, sq. Dordogne, Paris (17°) qtr 
: PIECES ET MAIN-D'ÆUVR 
Paris (2°) |IMP, manufacture montres rech. UvRE 


(Indiquer sur l’enve- REPRESENTANT PENDANT NT 6 MOIS 


si pas de réponse sous 15 jours 

loppe le numéro de l’an- || exclusif hautement qualifié | 
|visite détaillants Midi méditerra- 

pepe n SPECIALISTE 

5 €. 4 Cv 


CREDIT AVEC 30. 
TRAVAIL 


igé. Adresser curriculum vitæ 
| et photo à G., DOMINE 
à 60.000 COMPTANT | 
LE RESTE en 6, 15, 18 MOIS | 
emplois 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre || 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Ar nonces REPRESENTANTS 


NOS PETITES 
ANNONCES 
SONT REÇUES 
87, Champs-Elysées, Paris 
Tous les jours, sauf dim. 
et fêtes, de 9 à 18 heures, 
et 
21, Champs-Elysées, Paris 
Tous les jours, de 9 à 
20 h. Dimanches et fêtes, 
de 11 h, à 20 h. 


A. CB. 


60) r. Jules-Guesde, Bondy, T. 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


A.C.B. Vert-Galant 2 p. c. j. p04 
gar. 400 cpt et 650 crédit 


OUVERT samedi toute la journée 


LESIEUR & Cie | Face BON MARCHE 1 très belle 
pièce 20 m2 Eau Gaz Electricité 
115-117, avenue de Stalingrad | Très urgent. Avec 575 
VILLEJUIF - ITA. 50- 80, 50-81 

R. ST-MAUR très beau studio 


A PROFITER DE SUITE GRAND |balcon avec vue cuisine salle d'eau 
CHOIX DE PARQUET CHENE |douches. Bel immeuble, Avec 800 
OCCASION PARFAIT ETAT, ——— 

TUILES MECANIQUES | App. neuf 10 min. Porte Choisy 
Ouv. ts les jrs de 8 à 12 h. et de |2 p. c. entrée, salle d’eau, prime 
exonération d'impôt 
850 


13 h. 30 à 18 h. sf dim, et fêtes 
Solde en 20 ans. Avec 
R. DURANTIN 2 p. entrée cuis. 


IMMOBILIER douches refait À neuf w.c. intér. 


Exceptionnel, Avec 850 
600 tr. 


APPARTEMENTS 


VENTES 
S. L. P. 


Paris (9e) 
PRO. 97-64 | 


rue Vignon, (ge) 


A.C.B. Epinay cav. 3 p. c. j. po 
gar. 550 cpt et 800 crédit 


pos. $ar. 
800 erédit 


A.C.B. Bondy pr. gare s.-s0] 8 D. 
e. cft 700 cpt et 950 eréd 


A.C.B. Pavillons-s/B. ent. 3 p. € 
jard. 800 cpt et 1 M. crédit 


VINCENNES (près Bois) beau 2 
pièces cuis. douches w.c. intérieur 
imm, bien. Exceptionnel. Av. 925 


A.C.B. Sevran 3 p. c. | 
600 compt. et 


34 bis, PARIS 
DIVERS 
REPRISE MOTOS - SCOOTERS 
[OUVERT DE 7 A 22 HEURES 


6, PL. PANTHEON 


[SIMCA 1100 1948 à enlever cause | 
départ 130.000, - GAL, 78-44 


DIVERS 
[Occas. diverses 500 fr. | 


ACHETE tous lots en solde, P.V. 
5, Bd Montmartre, — CEN. 11-39 


AIMEZ-VOUS CONVAINCRE ? 

| Connaissez- -vous suffisamment les 
| êtres pour savoir les 
persuader par la seule force des 
mots ? Ailmez-vous écrire ? Avez- 
|vous en même temps une imagi- 
s .| nation fertile et les pieds solide- 
Nord Paris rech. : | ment acerochés au sol ? Avez-vous 
[entre 21 et 35 ans ? Désirez-vous | 
|apprendre un métier passionnant ? 
| Si vous avez répondu oui à ces | 
16 questions, vous êtes peut-être | 
| l'homme ou la 

cherchons et 

| faire, si vous avez de la volonté | 
et de la persévérance, une très | 
belle situation. Ecrivez à LUCAS 
| (service F.) boîte postale 304.08 
| PARIS en joignant votre curricu- 

lum vitæ 


Ofr. su fr. 


+ en. . à RAMBUTEAU 4 p. c. w.c. intér. 
CADRE-MAITRISE ref. à neuf imm. bon état, Peut 


|comm, Tt à fait except. Av. 1 M.2 
IMPTE Usine nes 


A.-et-M. ou x pour service 
Organisation, Féomtine à s'occuper 
plus spécialem, des manutentions 
générales. Ecr. av. €. vit. et prét. | 
A Ne 89.748 CONTESSE et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris (17e) q. tr. 
Candidatures reçues non retenues | 
si-pas de réponse sous 15 jours | 


74, rue Lafayette, 


| Métro CADET CHATEAU-D'EAU coquet 3 pces 


cuis. s.d.bs, Immeuble refait à 
neuf. Avec 1 M. 5 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


7,BD SEBASTOPOL 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


ACHÈTE comptant appartement 
2 ou 3 pièces cuisine LIBRE 
JAMIN, PRO. 22-29, poste 17 


A.C.B. Montreuil 3 p. c. j. 84: 
eft 1M.cpt et 1M.150 créd. 


A, C. B. 


PAVILL, ET VILLAS 


ACHATS Es 
URG. ch. pav. 2-3 p. bani Nord 
ou Est, paie cpt. Ecrire ZA De 
11, all. de la Tour, Villemom 


Appartements libres de suite 


S.LP, Me Pré-St-Gervais entrée 
stud. cuis. w.c. chauf, bel 
imm.550 cpt et 550 en 6 a. 





S.L.P. 18e arrt entr. 2 gdes pièces 
gde cuisine w.c. débarras 
700 compt. et 650 en 6 ans 


S.L.P, 18e arrt 3 sur rue entrée 


3 pces cuis. w.c. débarras 
900 compt. et 850 en 6 ans 


ALLO ! ALLO ! ALLO 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés-au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez 
| transmettre par fil toutes vos petites annonces 
| 





IMPTE Usine ban! Nord rech. : 


INGENIEURS 


GRANDES ECOLES 
pour travaux recherche 
MECANIQUE AUTOMOBILE 
Ecr. avec curric. vitæ et prétent. 
à Ne 89.755 CONTESSE et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris 17e q. tr. 
Candidatures reçues non retenues n 
pr serv. administr. Env. curr. 
si_pas de réponse sous 15 jours |! Ne 89.618 CONTESSE et Cie | 


GRANDE USINE banlieue Nord|$ #4: Dordogne, Paris (17e) q. tr. 


NES, INGENIEUR | [AUTOS 2 ROUES 


JNES INGENIEURS 


A.-et-M. ou référ. équival 
ACHATS 


BUREAU 


URG. paie compt. pavill 2-3 né 
Houilles, Bezons et ce 
Heu 1, rue de Rosny, Mot 


Ouest 
Pzz 
Eos 


IMPTE SOCIETE recherche : 


HE.C. JF, 


promo G 2, H 2 ou 1 bis 





CH. pavillons libres Fr 
2-8 p., paie compt. 
rue du Bac, ut 


PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement 1 ou 2 pièces cuisine 
Urgent, M, GIROD 30 bis, rue de 

Lille à Gagny (Seine-et-Oise) 





PROPRIETES 
PAVILL, ET VILLAS 


À. C.L. 


30, rue Anatole-France, Levallots 
Métro Louise-Michel, PER, 15-85 


A.0.L, Sartrouville s.-s01 3 pièces 
c.j. 500 cpt et 650 crédit 


A.C.L, Courbevoie 2 
650 compt. et 


CHARM; bungæ. refait neuf 
4 p. c. e. él. w.c. gar. jard. 
LEMOR, Ferté-s/Jouarre. 


134 


CHEF DE GROUPE 


PEER GE 
formation Bacc, 2 partie 


PREPARATEURS 


Pour Service méthodes et nn 
et réalisations nouvelles 
Transfert de poste À envisager 
en Normandie avec certitude 
logement. Ecr. av. C.V. et prét. 
& Ne 89.765 CONTESSE et Cle | 
8, sq. Dordogne, Paris (17e) q. tr. 
Candidatures reçues non retenues 
pas de réponse sous 15 jours 


DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - CUT. 50-94 


Tous les fours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 
12 heures et de 14 h. à 18 h. 30 
DE BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIEUE 
EN APPELANT 


S. V. P. 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES shit 


STUDIOS et appts Hall « 0881 
84,r.N.-D,-de-Nazareth. 


+ cher, 2,4,5,6,7,8,9,10,11 CV | 
7, pass. Lourmel, VAU,52-56 


VENTES 


ARONDE 54 


presque ave, URGT. - ETO. 08-27 


cuis, ceft 


DISPONIBLES ts meublés ts 
M. crédit He 


AZEMAR 33,r.Réaumur. té 


STATION SKI apparts °t cé 
Fistich-les-Contamines Hte 


A.0C.L, Sannols cav, 8 p. ©. j. pos. 
gar. 750 cpt et 1 M.2 crédit 


L'EXPRESS, — Vendredi 20 janvier 1959 À 














L'EXPRESS. — Vendredi 20 janvier 1956 


Es] 


&pORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRESS -— SPORTS-EXPRESS -— SPORTS-EXPRESS — SPORTS-EXPRE:! 


Kermesse 
à Monte- 
Carlo 


en attendant 
un (laborieux) 
classement 


{De notre envoyée spéciale 
Paule PIGET.) 


"EST dans une principauté 
C ensoleillée et barriolée de 


drapeaux monégasques et 
américains que se sont succé- 


dé hier la presque totalité des 
concurrents du 26° Rallye de 
Monte-Carlo. En effet, on notait 
mercredi soir 33 abandons seu- 


ent. 
ee des premiers À rejoindre 


Monte-Carlo fut Chiron qui, hir- 
eute et barbu, se déclara pleine- 
ment satisfait de son parcours, 
malgré son aventure sur les auto- 
strades allemandes que le verglas 
avait rendues fort dangereuses 
alors qu'il roulait à cent, une Mer- 
ebdés fit un tête à queue À dix 
mètres devant la Lancia de Chi- 
ron, et celui-ci évita de justesse 
l'accident. 

Jusqu'à 17 heures, les voitures 
cotertes de boue se présentèrent 
d'abord au contrôle de freinage, 
À La Turbie, où les pénalisations 
furent nombreuses, puis à l'arri- 
vée au quai Albert-I°r. 

Dans une atmosphère de ker- 
mésse, les concurrents se succé- 
dèrent au stand de vérification. | 
Photographes et journalistes en- 
tourent les chevronnés du Rallye, 
tandis que les « bleus » attendent 
impatiemment le moment de garer | 
leur voiture, ou de prendre un 
bain. Mais ils ne sont pas au bout 
de leur peine ; une fois tous les 
contrôles terminés, il leur faut en- 
core, munis d’un cageot généreu- 
sement offert par le Commissa- 





riat général au tourisme, vider 
entièrement leur voiture de tout 
son contenu thermos, oreillers, 
œartes, chandails s'’entassent, et le 
cageot muni du numéro des 


concurrents est envoyé à leur hô- 
tel. 


Cocktail à l’antigel ! 


Un bar est à 
mais parfois certains 





leur disposition, 
ont telle- 


ment soif qu'ils n'attendent pas 
et se saisissent de la première 
bouteille qui leur tombe sous la 


main. C'est ce que fit M. Bial, 
hier matin, qui avala ainsi quel- 
ques bonnes gorgées d’antigel. On 
fut obligé de le transporter immé- 
diatement au poste de la Croix- | 
Rouge. | 

La grande attraction est l'arri- | 
vée des D.S. 19. Elles se sont, | 
semble-t-il, fort bien comportées 
durant les 4.000 kilomètres et ont 
fait l'objet de l'admiration des au- | 
tres concurrents. 

On connaîtra dans.la journée le | 
premier classement des 90 concur- 
rents les moins pénalisés, Divers | 
noms circulent, qu'il est impossi- 
ble de vérifier, car on ne sait pas | 
encore les résultats des contrôles | 
secrets volants (dont on ignore | 
même le nombre) sur le parcours 
Paris-Monaco. 

Ces 90 équipages disputeront de- 
Main, samedi, le circuit des mon- | 
tagnes, dernière épreuve de clas- 
sement du Rallye. Les résultats 
seront proclamés dans la soirée de | 
famedi, Une épreuve de maniabi- 
lité remplacera la course de côtes 
du mont de la Mule (hors rallye) 
Qui a été supprimée, 

C'est le quai Albert-Ier qui ser- 
Vira de cadre à cette compétition, | 


e aucun règlement n'a encore 


té définitivement arrêté, 











Le jeune &ardien languedocien 


de qualités, Ce cliché, pri 
œentre aubo e cliché, pris 















is Daverio ne pourra con 


A escamoté 





tous ses rivaux 


LAIN GILETTI est bien le premier spécialiste européen du 
patinage artistique. Racé, habillé avec recherche comme 
notre autre représentant Alain Calmat, il a prouvé hier, 

de façon indiscutable (les neuf juges, chacun de nationalité 
différente, lui ayant accordé la première place), qu'il est le 


Troyes vainqueur | 


de Montpellier (3-2) 


rencontrera Sochaux 
en Coupe de France 


L'après midi avait bien com- 
mencé pour Montpellier dans le 
match de Coupe qui l’opposait à 
Troyes, au Parc des Princes, hier, 
il menait par 2 à 0 (Mandaron, 3° 
minute, et Cazals, 12°), après à 
peine un quart d'heure de jeu et, 
malgré la perspective de pénalty 
qui se dessinait à chaque inter- 
vention du demi-centre Linskens, 
on voyait mal Troyes, à la supé- 
riorité technique évidente, mais 
inachevée dans son expression, 
remonter cet handicap. En outre, 
le terrain sec ne pouvait que fa- 
voriser les Montpelliérains, que 
Belaid emmenait avec finesse et 
brio. 


Mais, bientôt, l'arrière languedo- 
cien Canto se claqua, et dut sor- 
tir du terrain. C'en était trop 
pour les divisionnaires qui avaient 
dû concéder l'égalisation aussi 








vite qu'ils avaient obtenu leur 
avance, Delcampe (20*) et Daverio 
(26°) ayant réalisé pour Troyes. 


Dès lors, 
posèrent, Il leur fallut 
attendre la 72° minute 
Hjalmarsson, sous un angle in- 
vraisemblable, mystifie Chinestra 
et donne à son camp un succès 
que Thérond fut à deux doigts de 
remettre en question, à la 86° mi- 
nute, Succès mérité, du reste, au 
terme d'un match. de Coupe, 
que Hjalmarsson domina de loin, 
Jensen, l'actif Ferrad et Flamion, 
pour Troyes ; Belaïd, pour Mont- 
pellier, se montrant sous un bon 
jour. 


les Champenois s'im- 
cependant 
pour que 


au cours du match Montpellier-Troyes : 
trôler cette balle qu’en un plongeon speciaculaire (et coura- 


geux) Chinestra lui subtilise, 


meilleur des dix-huit concurrents 
des championnats d'Europe. 
Après les figures libres, ce soir, 
il doit en toute logique recevoir 
au Palais des Sports son nouveau 
titre de champion d'Europe. 


En effet, avec les six figures 
imposées, il a obtenu 896,5 points, 
laissant loin derrière l'Anglais 
Booker (873,5, 23 points d'écart) 
et le Tchécoslovaque Divin 
(857,1), second et troisième l'an 
dernier déjà à Budapest. 


Calmat, qui prend la quatrième 
place avec 830,2 points, s'est mon- 
tré en net progrès et ses quinze 
ans laissent augurer un bel 
avenir, 


Les Soviétiques ont fait de leur 
mieux, compte tenu d’une prépa- 
ration tardive. Mais le contact 
est établi. Aujourd’hui, en « li- 
bre », ils vont prouver que leur 
valeur athlétique est indéniable. 


Booker et Divin sont les plus 
dangereux rivaux de Giletti — 
Divin surtout affirment les 
grands connaisseurs, Mais com- 
ment pourraient-ils encore in- 
quiéter notre Giletti qui est dé- 
sormais hors de leur portée ? 

Alain Calmat, bon quatrième, 
devrait se maintenir à cette ex- 
cellente place. 





























































Chinestra, s'il n'est pas encore mi “ expérimenté, ne manque pas 
Sd), ” 


prouve, Et l'avant- 


aient) 


Alain Giletti “l’enchanteur”.…. 


(Reportage photo Max SEGAL.) 


Haget 





claqué 


ne jouera pas 
France-Irlande 


NDRE HAGET ne jouera pas demain à Toulon avec 
France B contre la sélection universitaire sud-africaine, et 
encore moins dans l’équipe de France qui doit recevoir 

l'Irlande le 28 janvier, à Colombes. 

L'internatiogal disputait hier après-midi, au stade Pershing, 


une partie sans grands risques 
pour lui, puisqu'il s'agissait d'un 
match universitaire. Pourtant, le 
puciste qui commandait l’école 
dentaire ressentit une douleur à 
la cuisse, « Elongation » nous 
confirma le président Béteille. 
Dans ces conditions, il n’est pas 
question qu'André aille à Tou- 
lon. C’est le racingman Marque- 
suzaa, prévu comme remplaçant, 
qui devient titulaire contre les 
Afrikanders, 


Les sélectionneurs maintien- 
dront sans doute Bouquet, com- 





me partenaire Dufau pour affron- | 


ter l'Irlande. 


@ Boxe 


Saddler n gardé son titre de cham- 
pion du monde poids plume en bat- 
tant pis %.-0, technique, au trei- 
sième ruund, le Fhilipuin Ellorde, 
biesné dangercusement et irrégulière- 
ment À l'arende sourellière. 





Les Springbooks 
ont gagné en 
première mi-temps 


Les Springbooks ont assuré 
leur succès sur la sélection du 
Lyonnais (16-14) en première mi- 
temps, dans le match qui oppo- 
sait les deux équipes hier à 
Lyon. En effet, à la pause, les 
Sud-Africains qui avaient domi- 
né à la touche et en mêlée, me- 
naient par 16 à 3. 

Mais en seconde mi-temps les 
Lyonnais réagirent tant et si 
bien qu'ils ne furent battus fina- 
lement que par 16-14, 

Au cours du match, l'interna- 
tional Bouquet, qui ne se livra 
pas (il réussit pourtagi r" essai), 
reçut un coup, mais-#äns gs: cvité, 
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DERNIÈRE HEURE 


Le triple assassinat 
de Bruxelles 


E COIFFEUR 
U GÉNÉRAL 
DEISSER 


avait tue 
pour payer 
ses dettes 


BRUXELLES. 


u”" coiffeur de 40 ans, Jean-Ma- 

rie Lefebvre, a avoué hier, à 
3 heures du matin, qu'il étaît 
l’auteur du triple crime de la rue 
Royale, à Bruxelles. Déjà plu- 
sieurs fois condamné, couvert de 
dettes, Lefebvre a tué le général 
Deisser, 86 ans, sa belle-sœur, 
Mme Marcette, et leur servante 
Mieke, pour pouvoir régler ses 
fournisseurs et l'Office de la Sé- 
curité sociale qui lui réclamait 
ses cotisations patronales arrié- 
rées. 

Petit, chauve, malingre, Lefeb- 
vre, qui est marié et père d’une 
fillette de 10 ans, avait été arrêté 
mercredi, à midi, à son domicile. 
La police judiciaire bruxelloise 
n'avait alors que des soupçons. 
C'est au cours de son long inter- 
rogatoire que le coupable s’effon- 
dra. 

Voici le récit que Lefebvre a 
donné du crime : 


« Tiens, le coiffeur ! » 


Le 8 janvier, coiffé d’un cha- 
peau mou enfoncé jusqu'aux 
yeux, vêtu d’un grand manteau, 
Lefebvre frappait à la porte du 
général Deisser. I] connaît la mai- 
son : il venait régulièrement cou- 
per les cheveux du vieillard à 
domicile. Depuis six mois, pour- 
tant, il se faisait remplacer par 
l'un de ses employés. Il avait en 
effet à l’époque cherché à em- 
prunter de l'argent au général, 
Celui-ci avait formellement re- 
fusé. 

Lefebvre espérait ne pas être 
reconnu par la servante. Il se 
trompait. Dès qu'elle l’aperçut, 
elle s'écria : 

— Tiens, le coiffeur ! 

L'assassin lui porta alors au 
visage plusieurs coups extrême- 
ment violents avec la clé anglaise 
qu'il tenait à la main. Mieke s’ef- 
fondra. 

Quelques instants plus tard, Le- 
febvre étranglait Mme Marcette; 
elle l'avait surpris au rez-de- 
chaussée. Elle appelait le com- 
missariat. Il la tua à l'instant | 
même où elle allait livrer son 
nom à la police. 

Ce fut ensuite le tour du gé- | 
néral. 

Lefebvre, qui | 
11 h. 40 dans l'immeuble de la | 
rue Royale, regagna à 12 h. 15 | 
son domicile. L'après-midi, il em- | 
mena sa femme et sa fille à une 
fête de quartier. Le soir, en ren- 
trant chez lui, il brûüla ses gants, 
son chapeau, et compta son bu- 
tin. Le lendemain, à la première 
heure, il réglait tous ses créan- 
ciers et reprenait tranquillement 
sa place derrière la caisse de son 
salon de coiffure, 


HOMMES D'AFFAIRES 
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vous propose sa nouvelle formule 
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Révolution technique dans le monde du pétroles 


La turbine à forage françaist 
creusera dix fois plus vite. 


Le triple assassin dans les locaux de La police bruxelloise. 


Atterrissage 
forcé d’un 


Dakota 
au Bourget 


1 gendarme fauché 
1 auto écrasée 


PARIS. Un avion Dakota, | 
venant d'Alger, a fait hier un | 
atterrissage forcé sur le bord de 
l'aérodrome du Bourget, renver- 
sant une voiture et blessant un | 
gendarme. Ses occupants sont 
sortis indemnes des débris de | 
l'appareil 

Il était 18 h. 15 Jorsque le pi- 
lote, le commandant Fournier, 
sentit que son avion perdait de | 
l’aititude. Il rasa les champs en- 
tre la Patte-d'Oie de Gonesse et 
le carrefour des Tulipes de 
France £t ne put éviter une voi- 
ture qui stationnait sur le bord 
de la route nationale n° 2 : il la 
faucha. Par bonheur, elle était 
vide. 

Ayant arraché la clôture de | 
l'aérodrome sur 16 raètres, il ren- | 
versa un gendarme des brigades 
de transports . aériens, Jeté à 
terre, celui-ci, M. Lucien Blanc, 
a eu une jambe brisée. Il a été 
transporté à l'hôpital du Val-de- 
Grâce. 

Le Dakota qui transportait 
cinq militaires s'ést posé sans 
grands dommages. 


3 PERE. — Un fonction- 
naire retraité vivant à Sa- 
» (Italie Antonio Qua 
ran{a, 67 ans, esi devent 
père pour la 23° fais, Seize | 
le ses enfants sont vivants. | 





(Belino Bruxelles-L'Express.) 


Un million volé 
à Cannes chez le 





consul du Portugal 


CANNES. 
se sont 
villa « Caprice », 
d'Antibes à Cannes, appartenant 


— Des cambrioleurs | 
introduits hier däns la | 
sur la route | 


au consul du Portugal à Cannes, 


M. Pinta da Rocca. 

Ils ont emporté 430.000 francs, 
des devises étrangères pour une 
valeur de 100.000. francs et des | 
bijoux : le tout représentant un 
million. 

Les voleurs ont cassé une vitre 
et sont entrés sans donner l'éveil; 
la seule personne se trouvant 
dans la villa était une domes- 
tique sourde. 

On croit que le nouvéau « Tar- 
zan de la Côte d'Azur » pourrait 
être l’auteur de ce cambriolage. 


A la suite 
d'un pari stupide 


il est étouffé 


par un beefsteak 


CULAN, — Invité À diner en 
famille chez Mme Auüupy, M. Mau- 
rice Halaire, 44 ans, demeurant 
Grand-Rue, à Culan (Cher), fit 
le pari pour amuser les enfants 
d’avalér un beefsteak en 
bouchées. Après avoir 
la première, M. Halaire voulut 
avaler la seconde d’un seul coup, 
mais le morceau de viande resta 
dans l’æœsophage. Malgré l’inter- 
venti M, Halaire 

appelé 
ramener Île 


mec 
put 
à la vie, 


In A 1 LA 


deux | 
ingurgité | 





...et coûtera cinq foi 
moins cher 4 


L'entreprise Neyrpic a convié, le 24 janvier, Les représenté 
des- grandes compagnies pétrolières et les journalistes du mon 
entier à assister, à Grenoble, aux essais d'une turbo-foreusèt 
leur conception. 

De nombteu$es commandes affluent déjà à l'entreprise, not@ 
ment d'Etats d'Amèërique du Sud vivement intéressés par ce 
cédé, 


{De notre correspondant particulier) 


GRENOBLE M 


A réalisation, par les établissements Neyrpie, de Grenoble, dt 
turbine hydraulique pour trépan, est appelée à tévolutionneg 
techniques actuelles de forage pétrolifère. ‘ 
La méthode. utilisée jusqu’à présent dans le monde entier pr 

sente de très nombreux inconvénients, Un outil de creuseme#fi 
trépan, est fixé à l'extrémité d’un tube d’acter, formé d'éléments vis 
bout à bout en cours de forage. Ce tube d'acier transmet en pré 
deur le mouvement rotatif qui lui est imprimé à la surface, 

En raison des efforts conSidé- 
rables de transmission qui lui 
sont demandés, ce tube peut 5e 
tordre ét $e rompre. En outre, la 
perte d'énergie est considérable. 
Quand un mouvement rotatif 
d'une puissance de 500 CV est 
imprimé en surface, seuls, à 2.000 
mètres de profondeur, 30 CV par- 
viennent an trépan. Cette mé- 
thode, Tongue et extrêmement 
coûteuse, est ruineuse en roches 
dures. 

Le procédé français de turbo- 
forage est basé sur une loi sim- 
ple de physique : les liquides 
sont incompressibles et transmeæt- 
tent intégralement les pressions. 
Dans cette méthode, une colonne 
de boue liquide remplace le tube 
d’acier et transmet la puissance 
qui lui est imprimée en surface. 

Fixée sur le trépan, une tur- 
bine transforme l'énergie verti- 
cale de la colonne de boue en 
mouvement rotatif, actionnant 
le trépan. Le tube conducteur de 
boue est éntouré par un tube de 
plus gros diamètre qui évacue 
les déchets de roches forées. 


Terrorism 
algéro-tunisiel 
© 2 cars de rot 


geurs attaquà 


T ré” 
EUX cars de voyageurs 
été attaqués, mercredi, 
des rebelles à 40: kiloméff 
environ de Gafsa, Après 
dépouillé les passagers et 
emparé de la recette, les f 
gha ont incendié les deux 
cules. Les rebelles, au nof 
d'une centaine, portaient 
uniformes neufs de couleur 
et étaient armés de fusils 
guerre et de mitraillettes 2 
ont enlevé un gendarme !frs 
çais et un supplétif tunk 
mais n'ont pas inquiété 
autres voyageurs. = 
On est encofe sans noi 
des disparus. & 


L'ampleur. revêtue par | 
récents méfaits des 
a provoqué un commufl 
officiel du haut commis 
On reconnaissait pour 
mièr: fois « que des rê 
algériens ont pénétré, paris 
assez profondément, en 
toire tunisien et qu'ils 
joints à certains Tunis 


Concurrence 
franco-russe 


M. Gros, ingénieur en chef 
de la Neyrpic, nous a dé- 
claré : 

« Depuis cinquante ans, les 
Américains et les Russes 
cherchent à mettre au point 
une turbine de forage. Selon 
leurs propres déclarations au 
Congrès mondial du pétrole 
de Rome, en juin 1955, Îles 
Russes y seraient parvenus 
depuis un an. Nous n’en sa- 
vons pas plus. 

« Les trois cents ingénieurs 
de la Neyrpic travaillent à 
une turbine de forage fran- 
çaise depuis avril 1953. Elle 
était en cours de montage 
quand les Russes annoncèrent 
leur découverte. Notre turbi- 
ne a fonctionné une cinquan- 
taine d'heures à Saint-Bau- 
zille-de-Montmels, à 20 kilo- 
mètres de Montpellier. Elle 
s'est révélée plus rapide et 
plus économique que les fo- 
reuses trépan usuelles. 
Tous les problèmes de vibra- 
tions, de rendement, d’usure 
et de prix de revient sont 
pratiquement surmontés. Nous 
estimons que la « turbine ca- 
rottière », servant aux prélé- 
vements des roches, sera pré- 
te dans quatre ou cinq mois. 

Les essais reprendront dans 
une huitaine de jours. 


Aujourd ‘huis 
Grève dé 





la Radi 
Télévision 
HE 
Pr 
commun accord, un ordre 
à l’ensemble du person 
Cette grève est motifiée 
non-relèvement des salaires 
faites (certains  techricienss 
touchent que 27.009 france 


Les syndicats de la radiée 
la télévision ont lancé, his 
aujourd'hui, de 13 Jeures : 
24 heures, ' 
gré les protestations du p 
et les promesses qui’lui € 
mois, et des employés sel 
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Une usine des 
matériel élect 

brûle, à Delle 
100 milligns de déga 


BELFORT! Un fine 
détruit hier! matin l'atelier. 
fabrique d'isolants pour COS 
haute tension, à Delle (Teri 
de Belfort, Provoqué paf 
sion d'un/four, le feu s'é 
muniqué/à 10.000 litres d8 

Le prix du mètre ainsi foré ne isolants,/faisant pour une € 
dépasseraît pas 20.000 fr. ; ‘il fal- de milliüns de dégâts. 
lait compter de 50 à 100.000 fr. ‘ À 
lé mètre avec les techniques jus- 
qu'ici employées. 

Les recherches pétrolifères en- 
treprises en France, en Afrique 
du Nord et au Sahara, ont coûté 
de 1947 À 1954, 110 milliards de | 
francs, 

Le turbo-forage permettra plus 
aisément des angles de forage 
courbe dépassant dés 45 degrés 
obtenus jusqu'atôrs, 

Les travaux de mise au point 
de la découverte française ont 
déjà coûté plus de 300 millions 
de francs. 


D'aprés les premiers résultats, 
le turbo-trépan serait parvenu à 
s’enfoncer en roches dures de 
7 m. 50 en une heure; dans les 
mêmes conditions et dans le 
même temps, la progression d’un 
trépan normal n'aurait pas dé- 
passé 80 cm. 

Dans la méthode usuelle, la 
perte d'énergie transmise étant 
fonction de la longueur du tube 
d'acier, le turbo-forage est donc 
particulièrement avantageux 
pour les recherches à grande pro- 
fondeur. 
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